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DECOUVERTE du CMÉMA 
Le Carnet 
du 
Cluh-Trotter 
* mANÇCHg PERIER est président AVhtm-

JBCHT du CiCt de Jjevalloés-Perret (1) : 
ce pateone»e prestigieux valait qu'on or-
ganisât, poux le célébrer, un gala. Oe-
lui-ci eut lieu le. 18 Janvier dernier.. 
a«vec la présence effective du srrand »e-,, 
tetir.- Nous eûmes le régal d'une bril-
lante et spirituelle interview de Pr«in-
ç»i6 Périer par Jacques Ga:nch.ard, met-
tent en ondes à la Radiodiffusion fran-
çaise, interview qui permit, entre autres, 

LE PLUS BEAU S0UUEHIR 
DES FETES DU 

CARNAVAL 
DE NICE 

LES NUMÉROS 
EN COULEURS 

DU JOURNAL 

LEPATMOTE 
1 'âàarannnàr 

Les 

Tout le Carnaval 
par l'Image et 
la Couleur : 
La relation fidè-
le des Fêtes de 

S. M LXV • 
4 numéros affranchis 

prêts à être mis à la Poste 
ou expédiés sur demande 

France 32 francs 
Etranger .. T.. 50 » 

• 
Les envois débuteront 
à la fin des fêtes, soit 

MARDI 1» MARS 

S'adresser ou écrire 

IEMTMOTE 
27. Av. de la Victoire - NICE 

PUBLICITÉ EFFICACE 

à l'interprète de René Clair lie dire la 
reconnaissance «lie les artàsbes doivent ° 
au mooivement des C.C. Puis nous as-
sistâmes à la projection de L'Extrava-
gant M* Deeds -et à des débats fort 
serrés <i noter que la totalité dés adhé-
rents -du CiC. de Levallois-Pcnret assisse 
régulièreœent et preaa part âux dé-
bats). La discussion était dirigée par 
Jean-Pierre Cïiartier, réalisateur de do-
cumentaires, et qui Sut professeur à 
l'I.D.H.E.C. Avec beaucoup d'esprit et de 
bonne 'grâce, François Périer intervint 
constamment dans les débats. Il dit 
notamment sa joie d'avoir revu 'le chef-, 
d'œuvre de Frank Capra, bien que" l'as-
pect « propagande » du film lui TKkJ; 
apparu assez puéril, après les années dë 
« guerr?. des nerfs » que ixms venons de 

subir.„ et subissons encore. 
Et annonçons, pour finir, la séance 

du 1er février au C.C. de Levallois-Per-
ret, - séance, qui sera un Hommage à 
Jacques Feyder, placée sous la prési-
dence effective de Mme Françoise Ro-
say. Présentation par Jean Forest et 
Jacques Guinchard et participation de la 
Radiodiffusion française. Projections : 
Visages d enfants et La Kermesse hé-
roïque. 

■k LA ROCHELLE a la chance d'avoir 
dans ses murs un C.C. : La Lanterne 
magique. Ibe fait est banal? Pas tellement, 

sa l'on imagine les difficultés maté-
rielles et surtout, bêlas ! les apathies 
qu'il faut vaincre non seulement pour 
fonder un club, mais encore pour « du-
rer ». C'est le cas de La Lanterne ma-

' -gique, dont les dirigeants (parmi les-
quels nous relevons le nom de M. Rieu-
peyrout, professeur de français au centre 
d'apprentissage) sont animés de toute 
la foi requise et d'un dévouement qui 
ne se décourage jamais, malgré les cit-
constances défavorables que le club con- . 
naît actuellement : le nombre des adhé-
rents ayant fait renouveler leur carte 
pour 1949 s'élève à deux cent cinquante 
environ; il est permis de supposer que, 
parmi les quatre cents non encore réins-
crits, nous trouverons bien deux cents 
demandes de renouvellement. Mais tous 

' les membres inscrits n'assistent pas auK 
séances. Il faut absolument que les 
adhérents viennent aux projections. C'est 
sur cet appel pressant que nous vou-
lons terminer ces quelques lignes sur La 
Lanterne magique, en espérant que La 
Rochelle saura y répondre d'urgence! 

Fli-MEAS FOSG. 

(1) C.C de Levallois-Perret : secrétaire 
général, Pierre Colard, 6, rue Hoohe, 
Levallois-Perret. 

(3) C.C. Nèuilly : séances au « Tria-
non »,. 25, rue Ibry, Neuilly-sur-Seine. 

UNE LETTRE DE CHARLES SPAAK 
à propos du "Signal rouge 

Il y a quinze jouis, sous le titre « Le fait du prince », notre collaborateur 
François Tmimory dénonçait les méfaits d'une mystérieuse censure militaire qui 
n obéissait qiui'à son bon plaisir pour autoriser ou interdire l'exploitation de 
nos films en Allemagne. 

De sou côté, M. Charles Spaak, en sa qualité de président du syndicat des scé-
naristes, a adireseé à M. Mitterand, secrétaire d'Etat à l'Intoomatiott, la lattie 
dé protestation que votai : ,.■ 

i Monsieur le Ministre, 

i « LE SIGNAL ROUGE », film produit par notre confrère Ernest Neubach, après avoir obtenu tous 
les visas de censure, vient de se faire interdire par la censure militaire pour lès territoires allemand! 
et autrichien. 
! Cette interdiction, qui vient après beaucoup- d'autres, aussi incompréhensibles que celle-là, a 
cependant- été plus remarquée pour des raisons particulières, Ernest Neubach, avec toutes les autorisa-
tions officielles que cela comporte, avait obtenu une participation autrichienne dans le financement 
de la production, participation qui devait être amortie par l'exploitation du film en Autriche. Neubach 
se trouve aujourd'hui obligé de rembourser la participation autrichienne en francs français, ooération 
désastreuse, absurde et particulièrement choquante puisqu'il se croyait couvert par toutes les auto-
risations. 

Il avait oublié les militaires... Et cet incident attire brusquement l'attention sur le comportement* 
de cette censure extravagante à qui les producteurs se sont soumis longtemps avec une patience qui 
déconcerte; • • 

Cet organisme de censure, fonctionnant on ne sait en vertu de quel décret ou de quel arrêté ne 
semble pas avoir été installé avec des instructisns bien définies. Les films interdits par ces militaires 
(pas moins de cinquante) doivent cette sanction aux raisons les plus diverses : l'insuffisance artistique 
est l'une de celles-là. Nous ignorions qu'une censure de qualité existât en France et qu'on l'eût con-
fiée aux militaires. Puis-je vous rappeler que le film « Le Capitan », refusé trois fois par cette 
commission, fut enfin autorisé à la condition que les deux épisodes fussent réduits à un seul ' C'est 
un- abus de pouvoir incontestable. 

A nous intéresser davantage à cette belle institution, nous redoutons, monsieur le Ministre d'avoir 
a constater que d'autres raisons, encore plus graves que le caprice et la fantaisie de trois militaires 
Siégeant sous la présidence d'un civil (que fait-il la-dedans?) et intéressés directement à la distribution 
des tilms en territoires allemand et autrichien n'entraînent quelquefois la vérilé ou l'approbation de 
ces censeurs. - *" 

Nous protestons contre l'interdiction du • SIGNAL ROUGE » et nous réclamons la dissolution de 
cette commission de censure, dont l'activité principale est d'interdire des territoires étrangers à notre 
production, quand nous crevons littéralement de ne pouvoir exporter les films français 

Veuillez agréer, monsieur le Ministre, l'expression de notre haute considération 
LE PRESIDENT : Charles SPAAK. 

LES AMIS 
DE L'ÉCRAN 

...nous écrivent : 
Pour la défense fin cinéma, du 

bon cinéma en général, et du ci-
néma français en particulier, 
l'Ecran français est certainement 
parmi ses confrères de la presse 
spécialisée Vun des plus sérieux et, 
le dirai-je, des plus intelligents. 

Je le suit chaque semaine, et cela 
depuis le premier jour, avec le 
même intérêt, et aime à retrouver 
les points de vue toujours pertinents 
de son équipe dynamique. 

C'est pourquoi je souhaite que 
i'Eoran français vive et amène de 
plus en plus le grand nombre de 
lecteurs à aimer, à aimer intelligem-
ment, les choses et les gens -du 
cinéma. 

Simone RENANT 

D'autre part, voici parmi toutes 
les lettres que nous adressent nos 
lertenrs, celles de M. Daniel Roman 
à Vilîerteuve-le-Roi : 

Je tiens à joindre ma voix à cel-
les (que je suppose) nombreuses de 
ceux qui voient en /'Ecran français 
lé seul hebdomadaire de cinéma sé-
rieux, spirituel, intelligent, attachant 
et varié qui ne joue pas en perma-
nence sur la poitrine de Jane Russel 
ou sur les jambes de Jacqueline 
Pierreux. 

N'allés point vous imaginer que 
je suis un vieux professeur pudi-
bond et gâteux, que ne flatteraient 
que les sévères articles de défenseurs 
de morale, au contraire, je suis jeu-
ne et j'aime la vie et même la pres-
se de province me reproche souvent, 
en tant que chansonnier, la légè-
reté et la gauloiserie de mon tour 
de chant, mais entre la gauloiserie 
humoristique et l'exploitation des 
pin-up, il y a une marge que l'Ecran 
n'a jamais franchie... et beaucoup 
lui en savent gré. 

Vous avea réussi ce miracle d'être 
commercial » en gardant de la 

classe. Bravo au Minotaure, à Jean-
der et à tous vos collaborateurs. 

Daniel ROMAN, 
à Villeneuve-le-Roi. 

PARIS ET BANLIEUE 
MARDI 1er FEVRIER 

C.C.46 (Delta), 2& h. 45 : La 
Mort du Cygne. — VERSAILLES 
(Dauphin), 20 h. 45 : Le Roman 
d'un Tricheur. — SAINT-OUEN 
(Lumières) : Le Rosier dé Mme 
Husson. — SAINT-GERMAIN (Le 
Régent), 20 h. 30 : La Symphonie 
des Brigands. — COLOMBES (Co-
lumbia), 20 h._30 : Festival Harold 
Lloyd. — LEVALLOIS-PERRET: 
La Kermes:e héroïque. — NEUIL-
LY (Trianon), 20 h. 45 : L'Eternel 
Rétour. — C.C. du 13e (Le Dôme): 
Le Chemin de la Vie. — GENNE-
VILLIERS (Maison pour tous) : 
Rome, Ville ouverte. — C.C. UNI-
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y&ttSO^- SEUL EN FRANCE LE SALON DE LA TSF 
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- 80Q' DERNIERS MODÈLES DE POSTES... 
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VERSITAIRE (21, rue Yves-Tou-
dic), 20 h. 45 : Le Chemin de la 
Vie. % 
JEUDI 3 FEVRIER 

CU.C.C. (Cluny-Palacê), 13 h. à 
20 h. : La Kermesse héroïque. — 
C.C. FRANÇAIS DU CINEMA (Mu-
sée de l'Homme) : Furia. — CLUB 
CENDRILLON (Musée de l'Hom-
me), 14 h. 30 : Films pour enfants. 
VENDREDI 4 FEVRIER 

C.C. DU VENDREDI (21, rue 
Yves-Toudie), 20 h. : Séance Pabst. 
— C.C. RENAULT (Musée de 
l'Homme), 20 h. 45 : 14 Juillet. 
SAMEDI 5 FEVRIER 

CLUB D'ART CINEMATOGRA-
PHIQUE (Studio des Champs-Ely-
sées), 14 h. 30 : Vire-Vent. — Cl-
NEUM (Palais de Chaïllot) : Zé-
ro- de conduite. 
DIMANCHE. 5 FEVRIER 

CC GRIFFITH (Michodière), 
10 h. : Gala Chariot n° 1. — CLUB 
CENDRILLON (Musée de l'Hom-
me), 14 h. 38 : Films pour en-
fants; 

LUNDI 7 FEVRIER 
C.C UNIVERSITAIRE (21, rua 

Yves-Toudic), 20 h. 45 : Le Cui-
rassé Poiemkine. 

PROVINCE 
MERCREDI 2 FEVRIER 

BEZIERS (Trianon-Cinéma), 21 
h. : Avant-Garde. — DREUX 
{Eden) : La fin du jour. — CLU-
N Y {"Théâtre muuicipail), 20 h. 30; io«r de colère. — MGNTLUÇON 
(Apoiile), 29 h. 36 : Les Burles-
ques. 

JEUDI 3 FEVRIER 
TOURCOING (Rialto) : Extra-

vagant M. Deeds. -— SA>INT-HI-
LAIRE (Sanatorium) : Le Cuiras-
sé Potemkine. 
VENDREDI 4 FEVRIER 

DOUAI : Le Million: La Tour. 
SAMEDI 5 FEVRIER 

SAINT-ETIENNE (Le Norman-
die) : Le Testament du Dr Ma-
buse. 

DIMANCHE 6 FEVRIER 
ANGERS (Palace) : Pass,ion do 

Jeanne d'Arc. — NANCY (Nan-
céac) : Lumière d'été. — CAHORS: 
Fantôme à vendre. 

LUNDI 7 FEVRIER 
POITIERS (Pax) : Le Jour se 

lève. — NEVERS (Rex), 21 h. : 
Lumière bleue. — BIARRITZ (Ca-
sino municipal), 21 h. : Enfance 
de Gorki. 
MARDI 8 FEVRIER 

A>IX - EN-PROVENCE (Casino 
municipal) : Avant-Garde. — ANI-
CHE : Païsa. — LE CATEAU 
(Sélect Cinéma) : Lumière d'été.— 
LE MANS (Balzac) : Symphonie 
des Brigands. — LILLE (Idéal-
Cinéma) : Boudu sauvé des eaux. 
— MONTPELLIER (Le Royal) : 
Cinéma et Société. — DIJON (Al-
hambra) : Les Dieux du Stade. — 
SAINTE-FEYRE (Sanatorium) : 
Adieu Léonard. — BEAUVAIS : 
Les Anges du Péché. — MAU-
BEUGE (Cinéma de la Bourse) : 
Espoir. — COGNAC : Le Jour se 
lève. — C.C. de NANTES : Espoir. 

En marge d'Une si jolie petite plage. 

L'IMAGINATION 
cinématographique 

por GÉRARD PHILIPE 

T IRANT exemple des filins que j'ai tournés jusqu'à présent, 
j'ai cru constater .qu'il existe presque autant de ma-
nières différentes de tourner un film qu'il existe de 

films différents. 
Dans la plupart des cas, l'œuvre aclievée paraît tellement 

définitive qu'elle permet aux critiques et spectateurs avertis de 
se faire une opinion précise quant aux intentions du metteur 
en scène. 

Cependant la volonté de ce dernier n'est pas toujours seule 
en cause. Je voudrais parler des initiatives diverses qui rendent 
plan à plan le film, définitif. C'est le plus souvent le fruit d'une 
participation collective. Tel l'exemple cité par Yves Allegret à 
propos du dernier plan de « Dédée d'Anvers » : la lampe d'un 
vélo allumée par hasard rendait plus sensible l'impression de 
petit jour, il fut- décidé qu'on allumerait toutes les lampes 
(plan définitif). 

Un autre exemple : mon ami Alain Resnais, le futur réali-
sateur de « Van Gogh », vint me voir sur le plateau alors que 
je tournais le « Pays sans étoile » et me fit remarquer, les yeux 
brillants de joie et d'émotion technique, combien la « griffe » 
de Georges Lacombe était présente dans la composition du plau 
que nous tournions : ... « Cette lampe au coin gauche de 
l'image !... Tout à fait comme dans tel et tel de ses derniers 
films... » Je rigolai doucement, sachant que la lampe avait été 
disposée ainsi par Arignon, le caméraman. 

Ce même Arignon a bien mérité un bel apéritif que je ne 
lui ai, du reste, jamais offert (pardon Roger) en aidant avec 
à-propos à réaliser le dernier plan d'« Une si jolie petite plage » 
que l'imagination de Jacques Sigurd avait « techniquement » 
mis sur papier. 

Il s'agissait de deux personnages sur la plage qu'un tra-
velling arrière réduisait à deux points minuscules perdus sur le 
sable, face à la mer. Yves Allegret désirait un hélicoptère mais 
il n'obtint qu'une voiture travelling. Il lui fallut donc adapter 
l'idée technique aux moyens qu'on lui donnait pour arriver à 
faire apparaître dans le mouvement les différents éléments du 
plan. Mais la voiture travelling laissait les traces de son pas-
sage. L'idée était abandonnée, lorsque soudain, Arignon pensa 
qu'il suffisait, pour réaliser le plan, de faire un travelling avant, 

Wffm-é 

m 

Devenu client, Gérard Philipe suit la servante, Madeleine Kooinson, dans 
une des chambres de cet hôtel où il travailla, enfant. Puis, par la fenêtre, 

' il regarde son passé. 

les personnages marchant en arrière, et la pellicule se déroulant 
en sens inverse dans la caméra. 

Il fallut donc la science de plusieurs techniciens pour réa-
liser ce plan imaginé par Sigurd. Mais quelle que fût la diffi-
culté de réalisation, c'est réellement à Jacques Sigurd que Ton 
doit, entre autres, la fin remarquable d'« Une si jolie petite 
plage ». 

Nous serions donc de plain-pied dans le problème si sou-
vent controversé : « qui est réellement l'auteur d'un film ? » 
si je n'avais justement considéré au début de cet article que 
ce problème ne pouvait être généralisé et qu'un film est plus 
souvent le fruit d'un travail collectif. 

Pour conclure, en m'excusant de trop schématiser peut-être, 
je dirai que nous avons les exemples de metteurs en scène qui 
ont marqué leurs films de leur personnalité dominante, faisant 
des initiatives de plateau « un miel qui est tout leur », et d'au-
tres metteurs en scène qui, comme Yves Allegret, s'intègrent 
par sympathie à la vision cinématographique d'un scénariste 
et savent choisir avec discernement parmi les apports pour 
en enrichir un film et conservent la ligne directrice au milieu 
des propositions souvent sans valeur ». 



\ 

GRACE A JEAN-PAUL LE CHANOIS, DANS "ÉCOLE BUISSONNIÈRE" 
la pédagogie est un sujet 
divertissant et le certificat 

d'études devient 
photogénique 

Les gosses ne sont pas encore rentrés en classe que déjà s'opposent les 
méthodes de Bernard Blier à celles du vieil instituteur, Delmont et de sa 

fille, Juliette Faber. 

pathique apôtre de l'instruction publique 
voit se dresser contre lui tous les villa-
geois partisans de la routine. Un pitto-
resque duel s'engage entre l'école et la 
majorité du conseil municioal. Et la 
bataille atteint son paroxysme lors d'un 
examen de certificat d'études où le film 
atteint aussi son paroxysme de saveur. 
Il y a là une exaltation des droits de 
l'homme et du citoyen nar un pupille 
de la nation guéri du désespoir grâce 
a 1 instituteur qui réussit à unir un co-
mique homérique à l'émotion la plus 
chaleureuse et la plus profonde. Il est 
vraisemblable que ce morceau du certi-
ficat d'études de l'Ecole buisonnnière 
qui doit beaucoup aux personnages' 
d^exammateurs créés par Henri Poupon 
et Gaston Modot, connaîtra la célébrité 
de La Partie de cartes de Marius. 

J EAN-PAUL LE CHANOIS, scéna-
riste, dialoguiste et réalisateur de 
ce film surprenant qui s'appelle 

Ecols buissonnière,-est, pour paraphraser 
le vocabulaire d'un grand général, un 
« animal » cent pour cent « cinémato-
graphique». Nous savions par ses multi-
ples travaux d'écran (La Main du diable, 
Messieurs Ludovic, Au cœur de l'orage, 

» etc.) qu'il avait la caméra dans l'œil. 
Et, ce qui ne gâte rien, que son sens 
visuel s'accompagnait d'un goût pro-
noncé pour les scénarios où des idées et 
des sentiments vrais se glissent entre 
les gros plans et les travellings. 

Or, Le Chanois est parti, a y a quel-
ques mois, sans tambour ni trompette 
pour les hauteurs brûlées de soleil de 
Saint-Jeannet (Alpes-Maritimes), et voi-
ci qu'il nous en rapporte quelques bo-
bines de pellicule qui, j'en suis sûr, 
feront parler d'elles. A bien des égards, 
elles sont le contraire de ce que le ci-
néma s'obstine à nous offrir avec une 
sorte de délectation morose. Le film de 
Le Chanois est revigorant pour le cœur 
et l'esprit. Il se présente sur la toile 
à la bonne franquette sans cligner de 
l'image à chaque séquence, avec l'air 
de se mirer dans sa technique comme 
Narci-rse se mirait dans l'eau de sa fon-
taine. Et il est si bourré de substance 
qu'il en éclate à toutes les entournures 
et qu'on ne sait pas par quel bout le 
prendre pour en parler. 

C'est une histoire de gosses (et de pa-
rents de gossesï. tout irradiée de pro-
saïque sensibilité et pétillante de verve 
provençale. La véritable vedette, au 
fond, c'est la pédagogie. Mais rassurez-
vous ! Ecole buissonnière n'a rien d'un 
film pédagogique. Il tient d'un bout à 
l'autre sous le charme de ses images. 

Nous sommes dans l'immédiat après-
guerre de 1914. Un jeune instituteur, 
Pascal, qui a vu de près les hommes 
clans les tranchées, vient remplacer 
M. Arnaud, un vieux maître de village. 
Dès les premiers mots échangés dans 
une classe lugubre, boudée par les élè-
ves, deux conceptions de l'enseignement 
s'affrontent. La méthode qui fait appel 
à la confiance et à l'intelligence et la 
méthode des dates apprises par cœur et 
des verbes à copier. Presque tout le sens 
du film tient en ces quelques bouts de 
réplique : 

PASCAL. — Ce qui compte, c'est es-
sayer de découvrir une âme sous cha-
que visage... 

ARNAUD. — Une âme ? Mais vous 
parles comme M. le curé ! 

PASCAL. — Qu'importe le nom ? Ap-
pelez ça caractère, âme, personnalité... 
Chaque gosse a le sien... Il faut le trou-
ver... Mais ce n'est pas avec des coups 
de baguette sur la table que vous y arri-
verez... Quand bien même elle ferait 
jaillir de l'eau votre baguette... On ne 
peut pas faire boire un cheval qui n'a 
pas soif... 

Le récit de Le Chanois, qui foisonne 
littéralement d'épisodes souriants, d'in-
ventions d'un humour toujours ancré 
dans le réel, a le mérite, au surplus, 
d'être inspiré par des faits authenti-
ques. Il s'agit des progrès scolaires et 
humains résultant de l'application des 
méthodes pédagogiques « actives », 
dites « méthodes Montessori ». Ayant 
gagné l'amitié des écoliers et développé 
en eux une bouillonnante passion pour 
l'étude par de nombreuses initiatives, 
dont l'instauration de l'imprimerie à 
l'école est la plus agissante, notre svm-

Comment caractériser le style de ce 

film ? Par la richesse verbale, il s'ap-
parente un peu à la manière de Pa-
gnol. Par sa volonté de « coller » au 
concret et l'emploi presque intégral de 
« décors naturels », il est proche du 
réalisme italien. Par la fraîcheur d'âme 
et le thème, il rappelle légèrement le ton 
de Jean Benoît-Lévy. 

Un jour, Jean-Paul Le Chanois reçut 
la visite d'un jeune homme qu'il avait 
connu naguère sous les dehors d'un can-
cre insolent, Le changement de son 
comportement le frappa. Il reçut l'aveu 
que cette heureuse transformation était, 
le fruit de certain système d'enseigne-
ment. C'est de cette rencontre de ha-
sard avec la pédagogie que naquit chez 
l'auteur le désir impérieux de faire ce 
film. « On peut tout recommencer avec 
les enfants, dit-il, parce qu'ils sont eux-
mêmes un commencement. » 

Pour que les images eussent une vé-
rité à la mesure de son dessin, Le Cha-
nois a scruté durant des mois des trai-
tés de pédagogie. « On pourrait croire 
que le traquenard de l'examinateur de-
mandant gravement à Albert quelle 
montagne sépare la. France de l'Angle-
terre est de mon cru. Pas du tout, c'est 
une devinette qui figure au programme 
de l'école primaire. » 

Tous les enfants, et même pas mal 
d'adultes, affrontaient pour la première 
fois la caméra. Recrutés dans la ré-
gion, ils ont conservé, devant l'objectif 
et le micro, le naturel de leurs mimiques 
et de leur « assent ». 

On remarquera certainement l'inter-
prétation d'Albert qui, dans le rôle de 
l'adolescent blessé par la vie, promène 
une silhouette efflanquée et un visage 

triste qui font penser à Serge Grave. 
On a l'impression qu'il y â dans 

Ecole buissonnière une parfaite coïnci-
dence entre le personnage de l'institu-
teur Pascal et le personnage réel de 
Bernard Blier. Si à l'aise est-il dans la 
peau des « durs » ou des « avachis », 
le grand acteur paraît avoir trouvé ici 
un climat de claire et joyeuse huma-
nité qui lui convient particulièrement.-

On m'excusera de ne pas citer tout 
le monde. La population presque entière 
d'un village devrait passer dans mon 
article. Si je dis que se distinguent Del-
mont (le représentant de l'enseignement 
poussiéreux), Juliette Faber (la blonde 

. institutrice au cœur romantique), Aquis-
tapace et le regretté Maupi, dont c'est 
là l'ultime composition, je ne sous-en-
tends nullement que les autres acteurs 
ne font pas honorablement face, à leurs 
personnages. 1 

Il y aurait encore bien des choses à 
écrire autour d'Ecole buissonnière. Com-
ment ne pas noter, par exemple, qu'une 
des raisons de la réussite est que « les 
enfants ont été absolument mis dans 
le coup », comme le déclare Le Chanois. 
Ils ont moralement donné leur adhésion 
à chaque scèr.e avant de la jouer. Et, 
fait curieux, on leur a si clairement 
expliqué ce qu'est le cinéma qu'ils en 
ont été immunisés contre ces absurdes 
rêves de vedette qui rongent tant de 
cervelles enfantines. 

Mais nous laisserons le mot de la fin 
à l'auteur (ce n'est pas un mot d'auteur), 
qui a avoué : « C'est drôle, avant de 
tourner Ecole buissonnière, je ne savais 
pas que j'aimais les enfants ! » 

Raymond BARKAN. 

J 'ETAIS, mercredi der-
nier, au gala du théâ-
tre des Champs-Elysées, 

au cours duquel a été pré-
senté le film admirable " : 
« Quelque part en Eu-
rope » que je vous engage 
à voir, parce que vous aimez 
le cinéma et que, pour du 
cinéma, c'est du cinéma, il 
n'y a, pas de doute. 

Je ne m'enthousiasme pas 
facilement, mais ceux qui 
auraient le front de ne pas 
considérer ce film comme 
une œuvre de très grande 
classe, mériteraient un coup 
de pied quelque part et 
beaucoup plus localisé qu'en 
Europe... 

 
Ceci dit, la première par-

tie du gala a fait l'objet 
d'une intense rigolade : 

D'abord, le micro ne mar-
chait pas, et le speaker (Mi-
chel Droit), non sonorisé, 
avait bonne mine... 

Il réussissait pourtant à 
annoncer les attractions : 
« Et maintenant, disait-il, 
voici le violoniste prodige 
Christian Ferras. » 

Là-dessus, entraient trois 
accessoiristes qui poussaient 
le piano à queue. 

« Et voici maintenant la-
cantatrice X, accompagnée 
au piano par Louis Beydts. » 

Et les trois déménageurs 
réapparaissaient pour re-
mettre le piano à queue 
dans sa position primitive. 

Pour l'orchestre Freddie 
Alberli, ce fut encore plus 
drôle. Les déménageurs opé-
rèrent d'abord, puis les mu-
siciens ensuite, qui remirent 
en place tout ce que les dé-
ménageurs avaient sournoi-
sement dérangé. 

Le bouquet fut l'ensemble 

vocal de la Radiodiffusion 
Française, dont le moins 
qu'on en puisse dire, était 
qu'il péchait par sa présen-
tation. 

Je ne meïs pas en cause 
les jeunes filles qui compo-
sent cet ensemble, remar-
quable par ailleurs, et à qui, 
très certainement, notre Ra-
dio ne donne pas de cachets 
suffisants pour se payer des 
robes du soir. Mais si la Ra-
dio n'est pas assez riche 
pour les leur offrir ou les 
leur prêter, qu'elle s'abs-
tienne et ne ridiculise pas 
ceux et celles qui la servent 
en se ridiculisant elle-même. 

J'ai lu le découpage du 
film que Raymond Bernard 
va commencer • prochaine-
ment avec Viviane Romance: 
« Maya », d'après la pièce 
de Simon Gantillon. 

Il y a une scène au-cours 
de laquelle Maya, c'est-à-
dire Bella, qui est, comme 
vous le savez, une respec-
table respectueuse, se pro-
pose d'aller à l'enterrement 
de sa petite fille, morte en 
nourrice. Elle se met donc 
en « civil », passe un cor-
sage noir et essaie un cha-
peau qui lui a été prêté par 
une copine. 

« Ce n'est pas la position 
du chapeau qui devra prêter 
à rire, c'est sa forme » note 
l'auteur du découpage, qui 
aioute, non sans humour et 

en aparté : oc Je ne vois 
d'ailleurs pas, avec la mode 
actuelle, comment on peut 
arriver à ce résultat... » 

Mon confrère Jean-Jac-
que Gautier a consacré une 
de ses critiques au film 
« Pas d'Orchidées pour Miss 
Blandish », qu'il traite 

" comme il convient, mais 
qu'il prend pour un film 
américain, alors qui'l s'agit 
d'un film anglais. Le cri-
tique du « Canard Enchaî-
né » commet d'ailleurs la 
même erreur. 

Elle provient de ce que 
certains distributeurs négli-
gent d'informer la critique 
qui doit parfois repérer à 
la loupe les placards de pu-
blicité qui paraissent dans 
les journaux du soir pour 
connaître les firmes produc-
trices ou distributrices de 
tel ou tel film. 

U est vrai que souvent les 
distributeurs n'alertent pas 
intentionnellement la cri-
tique, estimant que, moins 
celle-ci parlera de leur na-
vet, mieux ça vaudra... 

Ce qui, probablement, 
était le cas de « Pas d'Or-
chidées pour Miss Blan-
dish ». Au surplus, si ce 
film n'était pas américain... 
il méritait de l'être. 

J'ai vu, la semaine der-
nière, huit films, soit une 
vingtaine de kilomètres de 
pellieule. J'en ai retenu, 
« Quelque part en Europe » 
excepté, à peine une ving-
taine de mètres édités par 
les actualités (Métro Gau-
mont si j'ai bonne méjmoire) 
et nous montrant des en-
fants à Guignol. Ces visages 
qui expriment tour à tour 
la joie, la peur et l'épou-
vante, ont une authenticité 
absolue. Ce gosse qui tré-
pigne, cette petite fille qui. 
plonge ses deux index dans 
sa bouche tant elle est pas-
sionnée par le spectacle ; 
celle qui pleure,. celle qui 
se cache, celui qui monte 
sur son fauteuil, jamais au-
cun metteur en scène n'a pu 
nous donner ça. 

Cest sensationnel. 

« On me dit, écrit mon 
confrère André Lang dans 
son compte rendu de « Cé-
sar et Cléopâtre » (à propos 
du producteur-metteur en 
scène anglais Pascal) qu'il 
a réussi Pygmalion. Je de-
mande à voir ». 

C'est tout vu. Pygmalion 
est sorti en 1939 et le film, 
effectivement, était réussi, et 
surtout magnifiquement in-
terprété par Leslie Howard. 

Vingt vedettes baptisent 
le portrait d'un assassin 
'EJCRAN FRANÇAIS a déjà annoncé 

M-i la réalisation du Portrait d'un 
assassin, que Bernard-Roland vient de 
commencer à tourner sous la direction 
de Or lion Welles. Ce film, qui réunit 
quelques-unes des plus grandes person-
nalités de l'écran contemporain, a été 
baptisé vendredi denier au cours d'un 
cocktail {fort réussi) donné chez Garrère, 
en présence des interprètes : Orson 
Welles (sans cigare), Erich von Stro-
heim (heureux du chiffre de vente de 
son extraordinaire roman Paprika), Ma-
ria Montez, Arietty, Pierre Brasseur 
(très photographié), Jules Berry, Marcel 
Dalio, Roland Toutain, Marcel Dieudon-
né et la belle Gisèle Prévale. Le baptême 
fut sans histoire (un baptême heureux), 

D ES l'entrée sur le plateau, on sait 
qu'il s'agit de peinture : la scène 

se passe dans un quelconque bistro 
montmartrois situé entre la crémerie 
et le cordonnier. 

Les figurants ont les barbes et les 
pantalous de velours indispensables à 
la pratique de leur art. Au mur, leurs 
œuvres: les inévitables vues montmar-
troises qu'on subit partout alentour de 
la place du Tertre, entre trois pommes 
et une académie, pour inverser la my-
thologie. 

Mais le film participe à une autre 
mythologie : celle des pièces de Henry 
Bataille. La Femme nue avait été créée 
en 1910 par Lucien Guitry. Elle fut 
reprise beaucoup plus tard avec Yvon-
ne de Bray, Victor Francen et Jean 
Tissier (il le croit du moins, mais n'ose 
être tout à fait affirmatif). Le thème 
classique est complet et bien développé, 
avec les harmoniques nécessaires : lé 
jeune homme qui épouse sa maîtresse 
lorsqu'il a trouvé succès et argent mais 
qui la laisse tomber peu après pour une 
merveilleuse princesse ; et ladite maî-
tresse vient chercher la quiétude dans 
les bras d'un ancien amant, après'avoir 
tenté de se suicider. 

Le jeune homme (Yves Vincent) est 
peintre et doit le succès a cette femme 
nue qui n'est autre que Gisèle Pascal 
(nue seulement sur la toile, et de dos). 

C'est à l'occasion d'un autre portrait 
que le ballet se déclenchera : Pierre-
Yves Vincent accepte de faire celui de 
la princesse de Cha'bran (Michèle Phi-
lippe). Il en tombe amoureux, lâche la 
main de Loulou pour prendre celle de 
la princesse qu'il entraîne avec lui. 
Loulou, après un instant d'hésitation, 
où elle tente de se suicider, court vers 
Itouchard — Jean Davy — pour le 
« final ». 

Quant au prince (P. Magnier), il fait 

si ce n'eût qu'un certain nombre d'au-
tres vedettes étaient venues elles aussi 
« prêter leur concours » à ce cocktail 
assez fastueux : Mistinguett en tête, 
Denisie Vernac (très félicitée pour ses 
interprétations de La Danse de mort et 
du Signal rouge), Michèle Morgan (plus 
blonde que jamais), Micheline Francey 
(effacée dans la cohue, fort sympathi-
que), Liliane Maigné, Agnès Laury, 
Michel Auclair (de retour du Paradis des 
pilotes perdus), Marc Bolnitz, Robert Pi-
zani et enfin Georges Rollin (contant en 
détail la vie du curé d'Ara, ce sorcier 
du ciel). Bon départ au. Portrait d'un 
assassin. Et bonne chance à Bernard-
Roland qui trouve ici sa première grande 
chance (et qui la mérite). 

des figures autour du quadrille, avec 
Jean Tissier et Paulette Dubost. 

Pour la troisième fois, La Femme nue 
est créée au cinéma (muet et parlant). 
C'est Berthomieu qui s'est chargé de 
cette troisième édition, avec l'aide de 
Solange Terae. 

Jean-Pierre DARRE. 

C E titre est ambigu : s'agit-il de ces 
endroits où tournent les chevaux 

ou des manœuvres de Dora et de sa mère 
pour faire marcher Robert ? 

L'incertitude peut demeurer : laissons-
en le bénéfice à Yves Allegret et à Jac-
ques Sigurd, qui font ensemible leur 
troisième film, après « Dédée d'Anvers » 
et « Une si jolie petite plage ». 

Yves Allegret rie joue pas les nova-
teurs. Cependant se dégage peu à peu, 
à chacun de ses films, un mode de nar-
ration qui lui est propre. Dans « Ma-
nèges », l'action est réduite au minimum. 
Pas de coups de théâtre, pas de sur-
prises, ou à peine. 

Comme dans le 'théâtre grec antique, 
nous savons dès l'abord ce qui doit ar-
river. Mieux, on nous met au début de-
vant un fait accompli. Le seul but 
d Allegret est de montrer, en nous faisant 
pénétrer dans la vie de tous les jours de 
ses personnages, comment et pourquoi 
c'est arrivé, par un retour en arrière, 
ou plutôt par une succession de retours, 
par touches légères. 

Dora (Simone Signoret) a épousé Ro-
bert (Bernard Blier), qui l'aime passion-
nément. Il a tout fait pour elle et pour 
sa mère (Jane Marken). Tout son ar-
gent y a passé et le manège, peu à peu, 
a périclité, faute de soins. 

Enfin, il a fallu le vendre et c'est ce 
jour-là que Dora a eu l'accident qui l'a 
menée sur ce lit d'hôpital. 

Robert est venu la voir. Des souve-
nirs remontent. Ce ne sont que les siens 
et la mère de Dora éclairera sa lanterne, 
au chevet même du lit de sa fille : Dora 
ne l'aimait pas. C'était son argent qui 
l'intéressait et le manège, où elle pen-
sait rencontrer d'autres « poires ». 

Bide n'a rencontré que François (Frank 

Villard), garçon séduisant mais décavé, 
avec lequel elle voulait s'enfuir. 

Aujourd'hui, au « Bar de l'Etrier », 
Robert parle, assis à une table avec Dora 
et sa mère. Personne ne l'écoute. La 
mère grignote des olives et Dora sourit 
à François, assis au bar, qu'elle examine 
des pieds à la tête. 

Mais Robert ne remarque rien. Plus 
tard, il comprendra ces sourires forcés 
qu'on lui adresse, ces coups de genou 
que Dora donne à sa mère sous la table... 

Le « Bar de l'Etrier » est exécuté par 
Capelier, sur des maquettes de Trau-
ner. Au mur, des étriers voisinent avec 
des sticks et des g'ravures de chevaux. 
Comme dans tous les bars de ce gen/e, 
l'espace y est très réduit et la caméra 
de Bourgoin doit fendre la foule des tech-
niciens, acteurs et visiteurs pour le tra-
velling sur Simone Signoret 

LES ROIS DE LA NUIT 
au royaume des ondes 
M IS en appétit par « l'expérience 

Carné » 01), Pierre Viallet et 
Maurice Cazeneuve, assistés d'Olga Lan-
cement, vont évoquer à la Radio l'œu-
vre des « rois de la nuit », c'est-à-dire 
les metteurs en scène les plus impor-
tants du cinéma français et étranger. 

Dans la mesure du possible, ces met-
teurs en scène participeront personnel-
lement à la réalisation de rémission qui 
leur sera consacrée. Comme Carné et 
après lui, ils mettront la main à la pâte 
radiophonique, en général pour la pre-
mière fois. Ce qui nous promet encore 
beaucoup d' « expériences » intéres-
santes. 

Sont prévus, entre autres. : Mare Allé-
gret, Becker, Clouzot, Cocteau, Daquin, 
Delannoy, Duvivier, L'Herbier, Renoir, 
Capra, Cavalcanti, Eisenstein, John 
Ford, Fritz Lang, David Lean, Laurence 
Olivier, Rossellini, Orson Welles. 

Ces metteurs en scène seront présen-
tés par les meilleurs de leurs interprè-
tes, parmi lesquels : Jean Marais, Suzy 
Delair, Pierre Blanchar, Pierre Fresnay, 
Pierre Renoir. 

Ces productions supposant un travail 
préalable considérable seront diffusées, 
au rythme d'une seulement par mois. 
C'est donc une très longue série que 
voici amorcée. 

Elle commencera par les noms sui-
vants : 

Février (le 20, à 21 h. 20, en chaîne 
nationale) : René Clair, présenté par 
François Périer. 

Mars : Claude Autant-Lara, présenté 
par Gérard Philipe. 

Avril : Jean Grémillon. présenté par 
Paul Bernard. 

Mai : un Américain (Capra, Ford ou 
Welles). 

A noter que l'étranger (radio et CIH 
néma) manifeste le plus grand intérêt 
pour cette entreprise. 

Sans trahir la République, je conclUi 
rai donc : Vivent les rois 1 

Jean THEVENOT» 

(1) Ecran français, n° 1TO, 30 novem-
bre 194fl. 

Une poignante image de « Quelque part en Europe ». Dans notre prochain 
numéro, la critique dtt film et une interview de son réalisateur, Geza 

Radvanyl, par Roger Régent. 

Dans 
un bistro 
de rapins 

fait 
peindre 
"La Femme nue" pour la troisième fois 

LE 
MANÈGE 

DE 
BERNARD 

BLIER 
a provoqué 
LES "MANÈGES" DE SIMONE SIGNORET 



ou quand le cinéma 
se fait à même la vie 

L y aura sans doute une belle « bagarre s parmi les critiques lors de la 
sortie d'Allemagne, année zéro. A l'issue de la « projection-témoin », les 
lecteurs de l'Ecran Français ont d'ailleurs ouvert le feu des contradictions 
de jugement. Pour une fois, le débat aura été amorcé par des spectateurs ! 

Et fort bien amorcé. 
Je viens de relire les appréciations de nos amis. Dans l'attaque comme dans 

la louange, bon nombre de ces remarques sont si pertinentes que, pour peu que 
mon camarade chargé de rendre compte du film ne soit pas en parfait état de 
« vision », il pourra, sans risque de se tromper sur l'œuvre, en glisser dans son 
article une manière de « digest ». 

« Fjlm trahi par le doublage 
authenticité humaine. » « Scén 
que. » « Découpage très décousu 
« Film factice ». « Premier grt 
sauce. » 

'iminué par la -musique. » « Une incroyable 
invertébré. » « Epouvantable et magniji-
Confacts directs de la caméra et du réel. » 

tint ou Rossellini donne sa véritable puis-

Aussi paradoxal que cela puisse paraître, ces déclara' 
tions péremptûires et antagonistes serrent de près la 
vérité les unes, et ies autres. Rarement, en effet, rem-
placement des voix originelles par des voix, ersatz çpn- . 
dujsit—il à pareil assassinat d'une œuvre (i)- Le fond, 
musical souligne les images avec une indécence qui' n'a 
d'égale que l'inefficacité. Et ce qui étonne surtout dans 
ce film qui, s'offrant comme un témoignage, emprunte 
le titre de l'étude la plus lucide et la plus minutieuse 
qui ait été écrite sur l'Allemagne de la défaite, c'est le 
caractère esquissé de sa démarche. L'extraordinaire 
observateur de Paisa qui, d'un seul coup de caméra, 
était descendu jusqu'au tréfonds de la réalité italienne, 
est demeuré à Berlin à la surface des problèmes. A tra-
vers la tragédie atroce du petit Edmund qui se suicide 
parce que le nazisme a pourri aussi- inexorablement les 
rapports entre les hommes qu'il a détruit les maisons, 
on perçoit beaucoup moins la véritable Allemagne con-
temporaine que sous les images anachroniquement 
expressionnistes des Assassins sont parmi nous ! Le 
journalisme visuel de Rossellini n'aboutit ici qu'à une 
auscultation très approximative du patient ! 

Et pourtant, je l'avoue, sans être aveugle à ses dé-
fauts, j'ai eu le sentiment d'être devant une œuvre à 
l'accent d'une profondeur humaine et d'une sincérité 
insolite !. Allemagne, année zéro est autre chose et" 
mieux que le cinéma habituel. 
.La plupart des films — fussént-ils composés par des 

virtuoses — ne parviennent pas à dissimuler les origir 
nés mécaniques du langage de la caméra. Le découpage 
le plus souple interpose ses articulations entre le metteur 
en scène et la fluidité de la réalité. Ce qu'il y a d'admi-
rable et d'extraordinairement novateur chez Rossellini, 
c'est que le cinéma semble y épouser les courbes mêmes 
de la vie. Ce « contact direct entre la caméra et le 

Edmund retrouve son professeur, un ex-nazi. 

Génération d'après-guerre: le frère vit clandestinement, la sœur chaparde 

réel'», que constate très lucidement un de nos juges-
spectateurs, cesse d'être ici une simple métaphore. L'écri-
ture d'images jaillit du cerveau et de la sensibilité du 
cinéaste comme il se passe pour l'écriture de mots du 
romancier. Elle échappe quasi miraculeusement à If), 
raideur, à la perte de spontanéité que lui occasionne 
généralement l'objectif. C'était en cela que consistait 
l'innovation « révolutionnaire » de Paisa. Allemagne, 
année zéro nous restitue cette bouleversante sensation 
du recréé sur le vif. 

Chaque lambeau de réalité capté par Rossellini pos-
sède, dirait-on, une. mystérieuse puissance de dépasse-
ment. Sa signification se prolonge bien au-delà de ce 
qu'il montre. Je ne parle pas seulement des passages les 
plus pathétiques ou les plus riches de psychologie. Cette 
charogne qu'on découpe voracement en pleine rue,-les 
éructations de Hitler qui s'élèvent soudain au milieu 
du squelette de la Chancellerie, l'attentat immonde du 
proxénète contre la candeur de l'enfant, et ce morceau 
final, insou'tenablement atroce, où un cadavre de gamin 
aplati sur le pavé dénonce l'absurde férocité du monde. 
Ce qui m'a frappé au contraire, c'est que la vision de 
Rossellini transfigure les moindres aspects de la vie. Le 
souvenir m'obsède curieusement de ce banal tramway 
qui ramasse sa fournée de voyageurs à un coin de rue 
berlinoise. Ce pourrait être une quelconque vue d'actua-
lité, parfaitement dépourvue de résonance. Eh bien ! 
dans dix ans, je pense que je me souviendrai encore de 
ce tramway ! De l'allure lasse et terne de ces gens qui 
se hissent sur la plateforme ! Tout ce que touche la 
caméra de Rossellini a l'air d'être recomposé. Ce déri-
soire instantané de reportage se charge d'une couleur, 
d'un rythme qui dépasse singulièrement la superficielle 
objectivité du document d'actualité ! 

Cet homme qui tourne ses films à même la vie béné-
ficie d'un don comparable à celui du sourcier. Il va 
d'instinct à la . vérité. Une vérité qui relève d'ailleurs 
davantage du sentiment que de la raison raisonnante. 

Il déclare qu'il a pour principe d'improviser ses dé-
coupages. Est-ce .là une méthode qui se puisse systéma-
tiser ? Elle me paraît, plutôt qu'une méthode à propre-
ment parler, un mode de comportement esthétique qui 
fait corps avec son tempérament exceptionnel. Le trait 
singulier et saisissant de Rossellini ne serait-il pas d'être 
un auteur de films qui se laisse porter par ses thèmes ? 

Son inspiration a manqué parfois de souffle dans 
Allemagne, année zéro. Certes, mais il était difficile de 
lui maintenir la même tension sur un si long .parcours. 
Rossellini avait pu reprendre haleine entre les six « nou-
velles » de Paisa. Et il ne foulait pas avec autant d'ai-
sance le macadam de Berlin que le macadam de Rome. 
Allemagne, année zéro est,-au reste, bien davantage u» 
film italien qu'un film-allemand.. 

La clé de la genèse de l'œuvre, elle est pour moi sur 
le générique : « Ce film est dédié à la mémoire de mon 
fils Romano. » Jamais dédicace, j'en suis sûr, ne fut 
plus authentique. La sensibilité de Rossellini est encore 
à vif de la mort Brutale et injuste d'un enfant, z Un 
ohant du cœur ! » a écrit ici même Claude Rov de 
Allemagne, année zéro. La phrase est vraie. C'est'à'an-
goisse et la souffrance d'un père que Rossellini a trans-
féré dans les symboles de ce grand drame de l'angoisse 
et de la souffrance de l'univers contemporain ! 

Allemagne, année zéro est, comme .tous les films de 
Rossellini, un acte de communion. L'antithèse complète 
du sec et étincelant égdcentrisme d'un Orson Welles ! 
Cette vision, humaine avant tout, qui déborde d'elle-
même, grandit le cinéma en dominant d'instinct la tech-
nique. 

Raymond BARKAN 

« La tragédie atroce du petit Edmund qui se suicide... » (1) Ceci dit pour mémoire. C'est heureusement la 
version originale qui sera présentée au ' public. 

Dialogue sans rime ni raison 
LE JOURNALISTE (flatteur, il ne 

connaît pas encore Sophie) : Mademoi-
selle, laissez-moi vous dire que vous 
êtes née Sophie Desmarets... 

SOPHIE : Non, Jacqueline. 
LE JOURNALISTE (récitant sa. leçon 

et "trichant un peu pour savoir) : Jac-
queline Desmarets, venue au mondé en 
1925 à Paris, fille de Robert Desmarets 
qui présidait aux destinées du Vel' 
d'Hiv'... 

SOPHIE : Oui et non. Je suis née le 
7 avril 1922 (a-vee l'accent auvergnat). 

■ Pourquoi cherchez vous à me rajeunir ? 
LE JOURNALISTE (sérieux pendant 

les heures de travail et étonné par l'ac-
cent auvergnat) : ???... 

SOPHIE : Ne faites pas attention, 
je suis timide. Pour masquer ma timi-
dité, je prends des accents... Ce mois-ci, 
c'est l'accent auvergnat... Timide et pa-
resseuse. Si Louis Jouvet n'était pas 
venu déjeuner à la maison, je ne serais 
jamais devenue comédienne.Je m'en sou-
viens, il y avait des poissons rouges chez 
moi. Jouvet est superstitieux. Il n'aime 
pas les poissons rouges... Bref, Conser-
vatoire sur les conseils de JouVet. Audi-
tion devant Henri Decoin pour < I* 
Premier Rendez-vous... ». 

LE JOURNALISTE (impoli et très 
juge d'instruction) : Votre opinion sur 
vos films ? 

SOPHIE : Le meilleur : Vire-Vent, de 
Jean Faurez. Je suis une jeune paysan-
ne qui aime trop l'amour, se marie et 
aime moins le mariage. Ce sont des 
choses qui arrivent... Oui, enfui, j'ai 
tourné sans maquillage, j'ai horreur du 
maquillage... An téléphone, vous aviez 
la voix de Claude Dauphin, c'est inouï, 
j'ai, cru à une blague... 

LE JOURNALISTE : J'étais enrhu-
mé... 

v SOPHIE : Ah ! oui... Bon, enfin, 
j'étais infecte dans « Croisière pour 
l'inconnu ». Je suis allée voir « Femme 
sans passé » à trois reprises parce que 
les critiques m'y avaient tous trouvée 
(avec l'accent auvergnat) excellente. Je 
voulais savoir pourquoi... Franchement, 
je cherche encore. Je ne suis pas bonne 
du tout. 

LE JOURNALISTE : Peut-être cer-
tains rôles vous tentent-ils ? 

SOPHIE : Des tas de choses. « Pygma-
lion », avant tout. Rosalinde dans 
« Comme il vous plaira ». Une trans-
position cinématographique de « Mon 
amie Nane ». le roman de Paul-Jean 
Toulé. Un scénario de Crommelynck : 
« Sois belle et tais-toi ». J'espère jouer 
« Le Roi ». le second film de Sauvajon. 
Je devais jouer « Le Roi » au Fran-
çais. J'aime le théâtre, mais je préfère 
Sauvajon. C'est un être adorable. Il 
est effacé, il a du génie. 
-LE JOURNALISTE : Quand vous lisez 

un l'Oman... 
SOPHIE : Je fais toujours des dis-

tributions idéales... 
LE JOURNALISTE : Avec vous ? 
SOPHIE : Oh ! non, je ne sais pas 

à qui je ressemble... Mon auteur préféré, 
c'est Emile Allais. Quand je dis Emile, 
je pense évidemment à Alphonse. 

LE JOURNALISTE : Les comédiens 
avec qui vous aimeriez tourner ? 

SOPHIE : Donald et Mathurin. Do-
nald et moi avons le même caractère. 

LE JOURNALISTE : Les rôles que 
vous auriez aimé tenir à l'écran ? 

SOPHIE : Tous ceux de Myma Loy. 
Surtout celui des « Plus belles années 
de notre vie ». 

LE JOURNALISTE : A quatorze ans. 
étiez-vous amoureuse d'une vedette ? 

SOPHIE : De deux. Louis Jouvét, ça 
se défend. Mais Jean Kiepura ! Tous 
les goûts sont dans la nature ! En tout 
cas, je n'aurais jamais voulu être la 
flemme d'un chanteur. Je n'aime pas 
les hommes qui se gargarisent toute 
la journée. 

LE JOURNALISTE : Quel genre 
d'homme aimez vous ? 

avec 

SOPHIE DESMARETS 
I L y a des vedettes qui sont en marge du cinéma. Des actrices qui vivent 

leur personnage en dehors des films. Des comédiennes nées, peut-être. 
Sophie Desmarets, elle, en tout cas, est une comédienne née. Réussite bril-

lante. Le public la demande et la redemande. En trois ans, elle a tourné douze 
films (et a quand même, trouvé le temps d'avoir une fille). Parfois de mauvais 
films. \ 

Tourner de mauvais films cela peut parfois aider un comédien : lorsque ce 
comédien a assez de talent pour sauver le film. Or le public s'accroche toujours 
à Sophie Desmarets. 

Pourquoi ? Parce qu'elle représente l'humour, l'esprit et la fantaisie la plus 
féminine. Ce personnage de comédie, elle ne s'amuse pas à l'inventer. Elle le 
modèle simplement au gré des films. En voici peut-être un exemple, avec ce 
dialogue qui n'est que le compte rendu fidèle d'une interview et qui met en 
scène Sophie Desmarets, son franc-parler et un journaliste, en l'occurrence votre 
serviteur. 

Avec Roger Pigaut 

dans « "Vire-vent » 

Depuis Premier Rendez-vous, elle a tourné Jeunes filles dans la nuit, Seul 
dans la nuit, 120, rue de la Gare, Le Capitan (où sa création de Marion Delorme 
l'imposa définitivement), Rocambole, La Revanche de Baccarat, Tierce à cœur, 
Croisière pour l'inconnu, Les Souvenirs ne sont pas à vendre, Femme sans passe, 
Rapide de nuit, Vire-vent, La Veuve et l'Innocent. Sa personnalité (une des^ plus 
brillantes depuis longtemps), ses aptitudes à nous amuser (et même à nous émou-
voir) par des moyens simples et jamais vulgaires placent Sophie Desmarets dans 
le peloton de tête des vedettes françaises. Comédienne de grande classe, elle mérite 
encore mieux que -son passé, car il n'est pas donné à tout le monde d'être sur un 
écran notre jeune femme la plus spirituelle. Elle ira loin, très loin. Beaucoup plus 
loin qu'elle ne le pense. D'ailleurs, elle, elle ne le pense pas. 

SOPHIE : Je ne sais pas. Je déteste 
les coureurs, les Don Juan, les as du 
baratin. 

LE JOURNALISTE : Vous allez sou-
vent au cinéma ? 

SOPHIE : Ca dépend. Les films les 
plus émouvant : « Païsa », « Des 
Hommes sont nés », < L'Etrange Sur-
sis ». Les plus drôles : « Défense d ai-
mer » et « Un Fou s'en va-t-en guerre ». 
Un rien me fait rire. A propos, vous ne 
m'avez pas vue, l'an dernier, au théâtre. 

Polissonne.. soupçonneuse.» dramatique. 

dans « Le Misanthrope ». Non ? Ah ! 
tant mieux. Je jouais Célimène ! J'étais 
mauvaise, incroyable... Pour ce qui est 
du cinéma, je fais actuellement mon 
éducation de cinéphile : j'ai décidé de 
suivre les présentations de la Cinéma-
thèque. 

LE JOURNALISTE : Depuis long-
temps ? 

SOPHIE : Depuis hier (avec l'accent 
auvergnat). C'est-à-dire que je devais 
commencer hier, et puis j'ai eu la flem-
me... Je vais plus souvent au théâtre 
qu'au cinéma. J'adore les opérettes, j'ai 
vu trois fois < Ignace ». Fernandel, 
c'est une génie. Je ne le connais pas. 
Est-ce qu'il est gentil ? 

LE JOURNALISTE : Plus que gentil. 
Merveilleux de symnathie... Vous chan-
tez ? 

SOPHIE : Ma fille Catherine, deux 
ans et demi, admire Jean Sablon et fre-
donne à longueur de journée « Chez 
Mimi ». Mes chansons préférées ? « La 
Claire Fontaine » et « Si le roi savait 
ça ». Edith Piaf, quelle leçon de préci-
sion, de travail et d'intelligence. Les 
frères Jacques sont étonnants ; je vais 
h La Rose Rouge pour les entendre, à 
chaque fois qu'ils y passent... Mais moi 
(ttbëc l'<""nnt nnva-giuii) je chanteTaux. 

• Dans « Femme sans passé », on m'a 
fait pousser la romance, « L'Hirondelle 

du faubourg » ; ça allait prbsque fSTÇe 
que j'étais» censée simuler l'ivresse. Mais 
pour la pièce de Salacrou « Le Soldat 
et la Sorcière », Dullin s'est aperçu que 
je chantais vraiment trop mal. U a vou-
lu me doubler dans les coulisses. J'avais 
l'air grotesque. Finalement, Salacrou a 
eu. pitié de moi et a .transformé les chan-
sons en poèmes. Je ne les disais pas 
mieux, d'ailleurs. 

LE JOURNALISTE : Vos goûts, en 
vrac ? Boisson, danse, musique, lec-
ture, etc.. 

SOPHIE (avec l'accent auvergnat) : ' 
Je préfère le whisky au Champagne. Le 
Champagne me donne le hoquet. Je ne 
danse pas. car j'ai peur de tomber et 
d'être ridicule en tombant. Je ne vais 
ni aux concerts classiques ni à l'Opéra. 
Tant pis pour moi ! Je lis tout ce qui 
me tombe sous la dent. De Gide à la 
comtesse de Ségur, en passant par 
« L'Ecran Français ». J'admire Graham 
Greene et Julien Green. 

LE JOURNALISTE : Vous n'écrivez 
pas à vos heures ? 

SOPHIE : Jamais. Sauf à ma fa-
mille. Et encore des cartes postales. 

LE JOURNALISTE : Vos loisirs à' 
Paris ? 

SOPHIE : Regarder les vitrines, en 
particulier les charcuteries. 

LE JOURNALISTE : Vos loisirs en 
province ? 

SOPHIE : Regarder aussi les vitrines. 
Surtout les merceries. Je n'aime pas les 
voyages à cause des chambres d'hôtel. 
Quand j'arrive dans un hôtel, je com-
mence à meubler ma chambre en ache-
tant des poteries et des foulards du cru. 

LE JOURNALISTE .(de plus en plus 
indiscret) : Vous dormez beaucoup ? 

SOPHIE : Douze à quatorze heures. 
LE JOURNALISTE : Sportive ? . f ■ 
SOPHIE (arec l'accent auvergnat) : 

Tous les sports, sauf l'équitation. J'ai 
peur des chevaux ?.\. J'ai gagné un tour-
noi de tennis à la Baule en 39. Je ne 
me souviens plus d'ailleurs en quoi con-
sistait exactement ce tournoi... Ah ! j'ai 
oublié tou à l'heure: dans mes loisirs, 
j'ai ponr manie de construire des plans 
de maisons. Mais je suis toujours gênée 
par les escaliers. Essayez un peu de des-
siner des maisons, vous verrez si vous 
savez placer les escaliers ! Alors, moi, 
j'imagine toujours des maisons sans 
étage. 

LE JOURNALISTE (question de ri-
gueur) : Cuisinière * 

SOPHIE : Oh ! oui. Pendant le tour-
nage de « Femme sans passé » je pré-
parais le repas de François Périer en 
même temps que le mien. Un jour, je 
fais des tripes... Une heure plus tard, 
je trouve François, gémissant, dans sa 
loge : « Vite, il me faut du lait, ces 
tripes, un empoisonnement... » J'étais 
affolée, j'ai couru, on a trouvé du lait. 
François m'a obligée ù en boire... et puis, 
il s'est relevé tout souriant : «. Ce que 
tu as marché ! » J'en étais malade... 
D'autre part, je déteste le lait... le lait, 
le yaourt et la semoule. Je dévore tous 
les plats. On a dit de moi que j'étais 
un tout-à-l'égout ? C'est une plaisan-
terie un peu grossière. Mais c'est assez 
vrai. 

LE JOURNALISTE : Avez-vous des 
chiens ? 

SOPHIE : J'ai eu trois bassets qui 
sont morts : Arthur, Bérénice et... je 
ne me souviens plus. 

LE JOURNALISTE : Ubu. ! 
SOPHIE : Ah ! oui, c'est vrai... Vous 

le connaissiez ? 
LE JOURNALISTE : Non, mais j'ai 

lu ça quelque part. 
SOPHIÉ : Mon dernier chien s'appe-

lait Gaétan. C'est mon mari... 
LE JOURNALISTE .: M. René Frois-

sant, sans doute ? 
SOPHIE : Lui-même, qui l'avait trou-

vé place Saint-Augustin. Ma concierge 
l'a maintenant adopté. 

LE JOURNALISTE : Le pays que 
vous rêvez de connaître ? 

SOPHIE : La Corse... Je devais aller 
passer le mois de janvier aux Indes, 
chez des amis (arec l'accent auver-
gnat), mais je suis restée à Paris pour 
"reprendre au théâtre Saint-Georges le 
rôle créé avant guerre par Alice Cocéa 
dans « Une Femme libre », de Sala-
crou. Je dois vous dire que je préfère 
les deux premiers actes au troisième. 
J'ai proposé à Salacrou de nie faira 
remplacer -au troisième par une autre 
comédienne. Il a refusé. U estime que 
le public n'accepterait pas sans doute 
de voir deux interprètes pour un seul 
rôle... Alors, je serai obligée de jouer 
aussi le troisième acte, quel métier ! 

Jean-Charles TACCHELLA 



TREN VEDETTES... 

Ç/UR les photos elles sourient pour vous plaire (ou essayer de vous 
lj plaire). Mais il ne faut pas croire ce que {lisent les photos... Sont-elles 

_ heureuses ces fameuses vedettes ? C'est ce que nous avons esssayé de 
savoir en demandant à certaines ce qu'elles pensaient du bonheur. 

N'oublie pas qui veut le cinéma 

T' E bonheur, c'est, pour certains, encore 
le cinéma. Ce cinéma dont il est bien 

difficile de s'évader. 
Simone Signoret, par exemple, qui a 

toujours rêvé d'être ce qu'elle est aujour-
d'hui : « Alors, je suis heureuse. Le 
bonheur, c'est aussi bien -sûr l'amour, l'en-
fant, la nourriture, mais c'est avant tout 
partir chaque jour à dix heures du matin 
pour le studio. ' » 

Chercher (et trouver) des rôles intéres-
sant peut suffire (et l'on comprend cela) 

à égayer la vie, Louise Carletti, par exem-
ple : « Le bonheur naît du malheur. Les 
ennuis, ça fait comprendre les choses. 
Après la pluie, le beau temps: Et après des 
mauvais films, des bons, je l'espère : La 
Nef des fous et Le Petit Chaperon rouge.' 
Si je tourne ces deux films cette année, je 
serai la fille la plus heureuse du monde. » 

Junie Astor, elle aussi, voudrait bien 
trouver un rôle, mais elle semble ^quelque 
peu résignée : « En attendant, il faut sa-
voir se contenter a^cs mille riens de la 

journée. Que faire d'antre? » Junie, soyez 
patiente et le vent tournera bien un jour. 

Pour d'autres, c'est l'harmonieuse con-
jugaison du travail et de l'amour qui est 
la source du bonheur. Claire Maffei sem-
ble avoir trouvé la solutio.i : « Les plus 
beaux jours de via vie ? Ceux où je tour-

nerai un film sous la direction de mon 
mari. » 

Colette Richard adopte la fonnule 50 % 
amour, 50 % métier. Conséquences : 
« journées de tour nage ou journées à la 
campagne ; le soir, tête à tête avec « .';//' ». 
Heureux « lui » ; enfin... 

Josette Day estime que les gens ( sont 
trop attentistes : « Ils veulent que ça leur 
tombe du ciel. Ils se donnent du mal pour 
détruire au lieu de construire. Les bases ? 
Bon caractère <?f compréhension. » Ga-
geons que la sage Josette Day a trouvé la 
solution du problème, car elle est une des 
rares vedettes à paraître parfaitement heu-
reuse. Ses journées idéales ? Celles où elle 
tourna Les Parents- terribles avec Coc-
teau. 

Marcelle Derrien semble moins sereine : 
« Dans le mot bonheur, il y a la part de 
ce que l'on espère et que l'on n'a pas. » Le 
travail entre pour 80 % dans les satis-
factions de Marcelle. Et durant ses jour-
nées de repos, elle aime à aller voir, les 
films des autres. « Des voyages, ajoute-t-
elle. mais seulement de temps en temps. » 

Yves Deniaud conclut ainsi : « Elles ont 
raison, toutes ces filles d'y croire... C'est 
beau. Moi aussi j'aime mon métier, les co-
pains, une. bonne bouteille. Demain je 
serai peut-être figurant. Qu'est-ce que ça 
fait, je trouve la vie très belle. Seulement, 
voilà, on ne peut pas pêcher à la ligne. Il 
y a toujours des gardes... Pour être heu-
reux, faut éviter les autres'. Le bonheur, 
c'est un truc qu'est pas collectif. Et puis 
faut pas être difficile. Moi, le bonheur qui 
m'est arrivé, c'était • toujours des acci-
dents. ». Merci, Yves Deniaud. Je suis pres-
que de votre avis. 

On porte le bonheur en soi 

T* ENEO SAINT-CYR aime à analyser 
ses propres sentiments aussi bien que 

les sentiments d'autrui, et comme ces con-

clusions nous paraissent fort judicieuse ;. 
nous lui laissons bien volontiers la paro! : 

« Le bonheur ? C'est déjà une forme c s 
bonheur que d'y croire. J'y crois. Ou a % 
moins je crois aux bonheurs successifs qt e 
vous apportent les êtres et les choses, e 
crois an bonheur que l'on porte en soi. C i 
a ou on n'a pas une propension facile c i 
bonheur. Pour certains êtres, le bonhei r 
est de se contenter du « petit bonheur . 
ce qui est une sagesse... d'une grande tri -' 
tesse. L'état de « petit bonheur » est vu-
notone et peu enviable à mon sens. I 
faut pour l'acquérir une grande dose a 
philosophie... et beaucoup de renonc, '-
ment... 

« ...Heureuse ? Bien sûr, je le suis, que -
quefpis avec exaltation, avec énthousk. -
me... comme je sais être désespérée d'ai -
leurs. » . 

Leçon de sagesse. Leçon qui se tradu t 
par la formule : 

« Une âme saine dans un corps sai :. 
Une joie animale ei totale. Cette joie qi i 
ne dépend que de vous-même. Cette jo ; 
qui vous fait savourer tous les plaisirs c > 
la vie. Meilleur exemple : le ski. Pas mi 
souci ne résiste à la neige. » . 

De nombreuses lectrices seront certain -
ment d'accord avec Renée Saint-Cyr ! 

Le soleil, la campagne et le repis 

CONTRAIREMENT à ce que l'e 1 
^ pourrait croire, Jean Tissier n'est pis 
un optimiste: « Le bonheur, c'est dijj-
cile. Quand on l'a, on ne s'en aperça t 
pas. » Ce que préfère Tissier, c'est ur e 
journée de calme entre Nice et Canne;, 
une journée sans passion (c'est-à-dire sui-

tout loin des champs de courses et dis 
casinos !) 

^La campagne ou la mer, c'est encoie 
'l'fdéal ~de Madeleine Sologne: « Une je-
me en Bretagne et dont les champs de -
cendraient vers la mer. » 

Tandis que Suzy Carrier rêve à la M -
diterranée : « Dormir, se baigner et un 
véritable amour. » Mais Suzy se plaint (e 
la vie quotidienne et de tous ses ennui;. 

Marie Déa, elle aussi, recherche les pla-

sirs champêtres : « Une journée dans la. 
nature'... Pour être heureux ? Ça c'est au-
tre chose. Il ne faut pas_ chercher le 
bonheur pour le trouver. Le principal, 
c'est d'être d'accord avec soi-même ! » 

Quant à Georges Marchai, il considère 
que sa vie est logiquement idéale. Logi-
quement, pourquoi ? « Parce que j'aurais 
été plus heureux si j'avais été élevé parmi 
les animaux, les fauves en particulier. » 
Emploi du temps idéal de Georges Mar-
chai : matin, cheval ; midi, casse-croûte 
avec des copains ; après-midi, chasse ou 
pêche, et le soir un bon petit gueuleton. 
Dany Robin a adopté les goûts de Geor-
ges Marchai en ce qui concerne la chasse 
et la pêche ; c'est là qu'elle trouve son 
bonheur elle aussi. 

Monsieur, Bébé et l'Amour 

T ANT mieux, Sophie Desmarets est 
heureuse (pas idéalement tout de 

même). Et elle le prouve en aimant dans 
l'ordre: 1° son « home » ; 1° sa fille; 
3° ses amis ; 40 les animaux ; 5° le soleil ; 
6° les beaux rôles. On ne voit guère ce 
qui reste à aimer... 1 . 

Suzy Delair-est moins exigeante: <r je 
n'envie personne. Je'suis heureuse d'avoir 
la^santé- Le plus beau jour de ma vie sera 
celui où j'aurai un enfant. » 

Michèle Morgan, par contre, semble 
moins satisfaite : « On ne peut pas tout 
avoir. Dès qu'on a une chose, on en vou-
drait une autre. Mais je n'ai pas à me 
plaindre (et elle dit cela en touchant du 
bois).;Po»r moi, l'idéal serait une car-
rière heureuse et mon fils à mes côtés. Le 
plus beau jour de ma vie ? Celui de la 
naissance de mon fils. ■$> 

Henri Vidal s'explique à son tour après 
Michèle : « Le bonheur? Mais c'est ado-
rer un être. Les plus beaux jours de ma 
vie ? Tous les jours depuis dix mois. » 
Précisons que l'idylle qui unit Michèle à 
Henri dure depuis très exactement dix 
mois. 

Jacqueline Laurent n'hésite pas à dire : 
1 Le bonheur ? Mais ça n'existe pas. Cest 
impossible à atteindre- Mais en tout cas 
je n'échangerais pas ma vie contre celle 
d'une autre. Une journée idéale, mais 
vingt-quatre heures d'amour ! » Merci, 
Jacqueline Laurent, de nous donner la ré-
ponse la plus franche. Vous n'êtes pas la 
seule à penser cela. Mais vous êtes la 
seule à l'avoir dit. Vous êtes décidément 

une de nos comédiennes les plus sympa-
thiques. 

Le bonheur s'achète au détail 

I"1 ROYEZ-VOUS eh des périodes heu-
reuses et malheureuses ?■ Ceux qui y 

croient sont en général spécialistes du 
bonheur < au détail », c'est-à-dire du 
bonheur qui naît de désirs ou d'espoirs 
très précis. 

Ainsi, Maurice Baquet vit actuellement 
une période particulièrement heureuse. Il 
m'a expliqué : « Hier, j'ai acheté une 
glace avec un clown qui tient la glace et. 
un chien qui passe à travers la glace... Ma 
fille tape avec ses pieds ei ses mains sur 
le piano-.. A la fin du printemps, je tour-
nerai un film moi-même, etc.. » 

Parfait. Je suis bien tombé. Mieux que 
chez Robert Dhéry et Colette Brosset. 
Mme Brosset mère m'a dit : « -Robert 
vient d'emmener Colette à la clinique poui 
la faire opérer d'une sinusite. » Le 
bonheur, nous en reparlerons un autre 

.jour. N'insistons pas. Et tous nos vœux 
de prompte guérison. 

La jeunesse est sans pitié pour le 
bonheur- Ainsi Marc Dolnitz n'hésite pas 
à dire que le bonheur, c'est tout simple-

ment de prendre un train et de collec-
tionner les frontières traversées, tout 
comme Liliane Maigné, elle qui ne s'inté-

■ resse à rien, si ce n'est à dormir et à 
boire du lait (entrecoupé d'armagnac). Et 
pour Yves Vincent, ' enfin, une journée 
idéale se compose ainsi : grasse matinée, 
bon repas, match d'athlétisme ou de foot-
ball, théâtre (mais surtout le match). « Ei 

...vous parle ni du 

Renée Saint-Cyr : Pas de soucis 
dans la neige ! Paulette Dubost : vedette optimiste n° 1. 

Madeleine Sologne : Une ferme en Bretagne et dont les champs descendraient vers la mer. 
Michèle Morgan : Mike avec moi! 

G. Marchai : Vive la pèche 
sous-marine t 

je suis heureux, ajoute Yves Vincent, je 
me marie dans un mois ! Alors, vous pen-
sez, le bonheur... C'est quand ça va mal 
que l'on a une opinion sur le bonheur. En 
tout cas, j'ai horreur des voyages. » 

Au rayon des optimistes 
de naissance 

L ES optimistes sont peu nombreux, il 
faut l'avouer. J'en ai dénombré trois. 

Blandhette Brunoy, plus souriante que ja-
mais, est catégorique : 1 je mène à peu 
près la vie idéale. Et depuis ma jeunesse ! 
Je suis optimiste- de nature- » 

A Paulette Dubost je décernerai le titre 
de vedette optimiste n° 1. « Les gens se 
plaignent toujours. Le secret du bonheur, 
c'est pourtant la santé. Pour soi et ceux 
que l'on aime. Ne pas être trop riche. Et 
rêver que l'on possédera un jour une villa 
au Cap Ferrât. » 

Quant à notre troisième optimiste, c'est 
évidemment Fernandel : « Le bonheur, 
c'est si simple ! Ne pas se compliquer 
l'existence: 1" être optimiste ; 2° essayer 
de faire du bien; 30 essayer de ne. jamais 
être prétentieux. Une journée idéale ? Je 
me lève tôt. Je vais 'pêcher à l'île de Riou. 
Et je quitte l'enveloppe dé vedette. Les 
poissons, ce sont les seuls qui ne me con-
naissent pas- Mais moi je les connais! » 

Conclusion clopin-clopant 

EN guise de conclusion, laissons la pa-
role à notre philosophe, poète et va-

gabond (il va bien rire en lisant que je 
le traite de philosophe !) Pierre Dudan. 
Mais les années de vagabondage de Pierre 
Dudan à travers l'Europe ont fait de lui 
autre chose qu'une vedette. Pendant que 
les autres apprenaient à jouer la comé-
die au Conservatoire ou bien ailleurs, lui 
il la jouait pqur de bon. En crevant de 
faim sur les routes de France, de Hon-
grie, d'Allemagne ou de Finlande. 

Alors qu'on le veuille ou non. c'est la 
meilleure école du bonheur. Ici, Pierre 
Dudan : « Comment ose-t-on parler du 
bonheur ? Le bonheur, c'est simplement de 
sortir du rythme du temps en naissant., 

. Les larmes égalent le rire et tous les jours 
sont beaux. Le jour où Paris fut pris par 
les Allemands, mon fils est mort. Sur le 
moyient. ce fut terrible. Depuis j'ai appris 
que cette journée qui m'a fait connaître la 
vie fut aussi belle que les autres.-. Nous 
avons deux âges : l'âge intérieur et l'âge 
apparent ; l'un et l'autre vont en sens in-
verse... Tu ne peux pas être heureux si tu 
as peur. Peur de mourir. Peur de l'argent-
Peur des vêtements. Peur de rien. » 

Jean-Charles TACCHELLA 



Marcel Blistène, que l'on voit ici in-
diquant une scène à Georges Rollin et 
à u" agneau également comprëhensifs, 
procède maintenant au montage de 
son « Sorcier du Ciel » qui retrace la 
vie de ce curé auquel son action et 
ses miracles en la paroisse d'Ars, du-
rant les deux derniers tiers du siècle 
dernier, devaient valoir la béatification 
et la Légion d'honneur. Blistène nous 
a dit avoir tenté d'évoquer l'aspect 
humain plutôt que mystique de de ce 
prêtre qui, cependant, ne cessa de li-
vrer (selon ses dires) un incessant 
combat contre le diable. 

/mmiemal 
Spectatrice, 

Renée 
Saint-Cyr n'est 

pas dans la 
salie, mais 

surtout 
sur l'écran 

£y I je n'habitais pas à Neuilly-sur-
^ Seine, c'est-à-dire en province, j'y 

serai toute la journée, m'affirme 
avec force Renée Saint-Cyr. Aussi, 
quand j'entreprends de faire le long 
voyage de Paris (un quart d'heure), il 
m'arrive souvent de voir trois films 
dans la même journée. 

— Des séances privées ? 
— Oh non ! J'aime voir un film avec 

l'œil du public, celui de n'importe quel 

spectateur anonyme qui se moque de la 
technique et vient là pour se distraire. 

— Où vont vos amours? 
— Les efforts de la nouvelle école 

italienne m'intéressent beaucoup, mais, 
le dirai-je ? j'ai un faible pour les An-
glais. J'avoue qùe, depuis Brève ren-
contre, tout ce qui nous vient des studios 
d'outre-Manche m'attire à priori. J'ai 
été absolument bouleversée, en particu-
lier, par Odd man out et Hamlet m'a 
passionnée. Je considère Laurence Oli-
vier comme le plus grand acteur vi-
vant. 

— Qu'éprouvez-vous en visionnant les 
films dont vous êtes la. vedette ? 

— Très exactement ce qu'éprouve le 
personnage que j'y incarne. C'est un 
phénomène curieux : le dédoublement 
de la personnalité, si courant chez les 
artistes, ne se produit pas chez moi. 
Jouant, ou me regardant, je suis tou-
jours mon personnage. Je pleure, dans 
mon fauteuil de spectatrice, aux endroits 
mêmes où lé scénario me fait pleurer 
dans le film. Au fond, vous le voyez, 
je suis beaucoup plus physiquement, réel-
lement, sur l'écran que dans la salle-

0 \ TO IT RI* E EN FRANCE 
Les titres précédés d'un astérisque correspondent aux films qui n'étaient pas annoncés dans le tableau précédent. 

EN TOURNAGE A. FILM RECISSEUR REALISATEUR PRODUCTEUR 

BILLANCOURT 
50, q. du Pt-du-Jour. Mol. 51-2-1. 

La Femme nue. 

Mission à Tanger. 

Chariot 

- Bculais 

Berthomieu 

F. Hunebelle 

Sigma 
11 bis, av. Rachel. Mer. 70-96 

P.A.I. 
26, rue Marbeuf. Bal. 18-01 

BOULOGNE 
68, rue J.-B.-Clément. Mol. 33-47. 

Le part, de la Dame en n. 

Dernier amour. 

F. Chaix 

Lucien Pinoteau 

Louis Daquin 

|. Stelli 

Alcina 
49. av. de Milliers Wag. 13-76 

C.D.F., 3, r. Clément-Marot. 
ECLAIR-EPINAY 

42, av. A.-Maginot Pla. 21-05. 
12, rue Dumont. 

Le secret de Mayerling. 
L'Homme aux mains d'argile 

Harrys 

Marc Hélen 

1. Delannoy 
Léon Mathot 

Codo-Cinéma 
73, Champs-Elysées. Ely. 85-81. 

JOINVILLE 
20, av. Cailieni - Cra. 23-18 Le Paradis des pilotes perd. Hartwig G. Làmpin 

B.U.P. 
3, av. Berth.-Aibrecht. Car. 03-81 

Ext. NICE Les Comédiens errants. Tavano Azur Films 
37, rue de Galilée. Klé. 45-40 

PHOTOSONOR 
17 bis, q. dj Pt-Doumer. Déf. 22-84. Amédée. Benedek G. Grangier 

Carnot Films 
7, rue de Presbourg. Cop. 24-53 

NEUILLY 
42 bis. bld du Château. Mai. 81-SO. Manège. Jaquiiiard Yves Aliégret 

Les Films modernes 
104, Champs-Elysées. ELY. 35-95 

SAINT-MAURICE 
7, rue des Réservoirs Ent. 38-40. Le Portrait d'un assassin. 

Bernard Roland 
Sup. Orson Welles 

SECA Prod. 
22, avenue Foch. 

Oî% V REIM RE E\ FRANCE 
PRODUCTEUR^ FILM REALISATEUR 

A. G. C. 
55, r. P.-Charron. Ely. 08-81. 

La Foire aux Femmes. 
L'Apôtre du Gibet. 

G. Dupé 
G. Dupé 

Armor-Films 
44, Chps-Elysées. Bal. 18-74. Histoire extraordinaire. J. Faurez 

B.U.P. 
3, av. B.-Albrecht. Car. 03-81. 

Le Jugement de Dieu. 
Charlotte et Maximilien. 

M. Ophuls 
M. Ophuls 

Cinéma-Film producr. 
61, bld Suchet. Jas. 90-86. La Forêt de l'Adieu. Le Hénaff 

C.I.C.C. 
6, r. Ch.-Co!omb. Ely. 01-10. Au grand balcon. H. Decoin 

Codo-Cinéma 
73, Ch.-Elysées. Ely. 85-81. Pègre. J. Constant 

E.D.I.C. 
116, Ch.-Elysées. Ely. 52-71 Paris. 

Equipe techn. de Prod. 
3, rue Cl.-Marot. Bai. 07-80. Rome-Express. C. Stengel 

Gaumont et U.G.C. 
31, r. François-ler. Bal. 06-83. Rendez-vous de Juillet. J. Becker 

Gloria-Films 
3, rue Troyon. Eto. 06-47. 

La Dame en plus. 
Ma voix, ma fcm. et mut. 

M. Labro 
P. Montazel 

A. Nugon 
120, Ch.-Elysées. Ely. 29-72. Peter Cradd le Simple. R. André 

Lcgrand. 
78, Ch.-Elysées. Ely. 99-90. Occupe-toi d'Amélie. Cl. Autant-Lara 

Les Cinéastes Franc. Ass. 
9, Cité du Retira Lutte dans l'ombre. Cl. Orval 

Les Prisonniers Associés 
28, b. Malesherbes. Anj. 11-84. Interdit au public. Pasquali 

Le Trident 
69, quai d'Orsay. Inv. 19-44. La Vie de Crock. A. Cayatte 

L.P.C. 
163, fg St-Honoré. Ely. 07-16. 

Le Journal d'un Curé de 
Campagne. R. Bresson 

Me 1 ville- Productions 
3, r. du Cl-Moll. Eto. 07-08. Fraulein Christa. J.-P. Melville 

Miramar 
6, rue Lincoln. Ely. 81-50. La Symphonie .passionnée 

Mondial Production Des hommes viendront. V. Ivernel 
P. A. C. 

26, rue Marbeuf. Bal. 18-01. 
Je. tire ma révérence. 
Millionnaire d'un jour. 

A. Hunebelle 
A. Hunebelle 

PRODUCTEUR FILM REALISATEUR 

Pen Film 
65, Chps-Elysées. Ely. 19-78. 

On dem. un assassin. 
Les violons du ciel. 
Le miracle. 

E. Neubach 
E. Neubach 
E. Neubach 

G. Radot. Bot. 09-30. Le Chevalier d'Argyne. G. Radot 

Regina 
44, Chps-Elysées. Ely. 64-31. Le royaume des cieux. J. Servais 

Rapid Films 
78, Champs-Elysées.. Exacte au rendez-vous. J. Duvivier 

R. Richebé 
15, av. Pt-Rcos. Bal. 35-54. Monseigneur. R. Richebé 

Sacha Gordine 
19, rue Spont'mi. Klé. 77-94. 

Un homme marcha dans 
la ville. M. Pagliero 

5.F.P. 
4, rue Copernic Pas. 67-77. 

Vacances. 
L'héroïque M. Victor. 

G. Grangier 
M. Labro 

Sidéral Films 
79, Champs-Elysées. 

On a volé le Majestic. 
Vient de paraître. 

J. Houssin 
j. Houssin 

Simoun-Films 
55 bis, r. Ponthieu. Bal. 41-10. 

Tornade. 
L'Auberge du Péché. J. de Marguenat 

Sirius 
40, r. François-ler. Ely. 66-44. 

Amour et compagnie. 
Alerte au Sud. 
Mlle Mouchoir. 

G. Grangier 
De Canonge 

J. Stelli 
Sté Afric. Cinémat. 

Marseille. La Danseuse de Marrak. L. Mathot 
Sté en formation 

40, riie du Cotisée. Le Grand Cirque. G. Peclet 
Speva 

128, la Boëtie. Ely. 36-66. Le Roi. M.G. Sauvajon 
S.P.I.C. 

108, r. Richelieu. Rich. 79-90. L'Andalouse. Daniel-Norman 
Sport-Films 

1, r. Lord-Byron. Bal. 52-22. L'Epave. W. Rozier 
S.U.F. 

16, r.oe Marignan. Ely. 71-54. Rien que la vérité. Le Hénaff 
U.T.C. 

55, Ch.-Elysées. Bal. 07-50. Cricri, le Gosse du pavé. ). Audry 
Ydex 

. 61, av. Marceau. Klé. 65-56. 
M. de Courloup. 
Feux d'automne. 

J. Faurez 
Blistène 

— Néanmoins, les spectateurs consta-
tent votre, présence au milieu d'eux ; 
comment réagissent-ils ? 

— Comme je suis affreusement timide, 
je m'efforce de passer inaperçue. Mais 
les gens me reconnaissent toujours à ma 
voix. C'est pourquoi je m'efforce aussi 
de me taire ! 

Quand il se 
voit sur l'écran 
Paul Bernard! 
ne s'aime pas 

P AUL BERNARD, lui, ne va plus 
du tout au cinéma depuis dix jours, 

et pour deux ou trois semainef encore. 
Une mauvaise fracture de la rotule, con-
sécutive à un accident de voiture, l'im-
mobilise totalement dans son nouveau 
logis du quartier de la Madeleine. 

— Mais en temps normal, me dit-il, 
vous pensez ! Je n'en sortirais pas du 
ci-né-ma-to-gra-phe ! Quand j'habitais 
Saint-Germain-en-Laye, cet amour exces-
sif posait . de gros ; problèmes. Mainte-
nant vous voyez, je me suis heureuse-
ment casé en plein cœur de Paris : à 
deux minutes, à pied, des Grands Boule-
vards ; à cinq minutes des Champs-Ely-
sées, tout juste entre les deux grands 
royaumes des salles d'exclusivité. 

— Car vous préférez les séances pu> 
bliques ? 

— Ah oui ! J'ai horreur des « corpo-
ratives », des galas, des présentations so-
lennelles- Parlez-moi plutôt d'une bonne 
salle de permanent, nombreuse, anony-
me... J'aime1 m'y faufiler sans bruit lors-
que, après un entracte, on a tout éteint. 

— Vous craignez donc les gens qui 
vous reconnaissent ? 

— Un peu. Je suis" sauvage et ils ne 
m'aiment pas. J'ai pour eux, dans la vie, 
le visage de mes films : celui d'ùh 
gangster, d'un voyou, d'un assassin, d'un 
traître... Ils me regardent d'une drôle 
de façon à la ville comme à l'écran. 

Paul Bernard me dit ça avec une cer-
taine amertume, lui qui est, dans la vie, 
l'homme le plus sympathique, le plus 
liant, le plus franc qui soit. Revanche 
du personnage sur le comédien? Au fait, 
ce personnage... s 

— Et vous, comment vous trouvez-
vous ? 

— Mauvais. Ce n'est pas pour poser 
et jouer les faux modestes. Réellement, 
je suis un peu comme les gens : je ne 
m'aime pas. On m'a trop cantonné, à 
cause sans doute de la dureté équivo-
que qu'ont pris peu à peu mes traits, 
dans des personnages antipathiques, tou-
jours trop semblables à eux-mêmes. 
Heureusement, Pattes Blanches va sortir 
bientôt où j'ai trouvé, sous la houlette 
de notre meilleur réalisateur depuis la 
mort de Feyder, Jean Grémillon, un rôle 
très nouveau. En attendant, je vais voir 
les films que je tournais au temps où 
l'on ne m'avait pas encore catalogué ; 
j'ai revu récemment, par exemple, Pen-
sion Mimosa ; c'est une œuvre qui. n'a 
pas vieilli. 

— Fréquentez-vous les ciné-clubs ? . 
— Trop peu, malheureusement. Mais, 

tandis que nous tournions Pattes Blan-
ches, Jean Grémillon nous faisait proje-
ter chaque samedi quelques classiques. 
Au cours de ces séances, réservées aux 
artistes et techniciens du film, j'ai revu 
avec le plus grand intérêt, entre autres, 
une série de bandes de Chariot, et Nais-
sance d'une nation. 

René TH EVE NET. 

(A suivre.). 

Le 
Mânotaure 
vous 
conseille 

>e manques pas. 

Hamlet (par Laurence Olivier, Ang). •—■ 
Quelque part en Europe (les gosses de 
l'après-guerre, Hong.). — Une si Jolie 
petite plage [réalisme noir. Fr.). — 

Kt.es Voyages de Sullivan (de l'absurde ou 
tragique, Àm.). 

Allez voir... ' 

L'Armoire volante (Fernande!, Fr.). — 
Aux Yeux du souvenir (Morgan-Marais, 
Fr.).-?S Boule de feu (humour américain, 
(Am.). — Les Casse-pieds (une fantaisie 
dé Noël-Noël, Fr.). — La Danse de mort 
(Strindberg. interprété par Stroheim, 
Fr.). — Duel au soleil (épopée, Am.). — 
Jean do la lune ( Darrieux-Dauphin-Pé-
rier, Fr.). — La Maison de mon père 
(la vie en Israël, Palest.). -î< Olivier 
Twist (par David Lean, Angl.). -jf La 
Routa est longue (un témoignage pathé-
tique sur les personnes déplacées >.):; — 

Pour passer le temps. 

Bagarres (drame paysan, Fr.). —.La Bel-
la Meunière (pour le Rouxcolor, Fr.). — 

l'Espion; sur la Tamise (de Fritz Lang, 
Am.). -^C Femme sans passé (vaudeville, 
Fr.). — Jody et le faon (émouvant, 
Am.). — Laurel et Hardy conscrits (op-
timisme. Am.). — Massacre à Furrace 
Creefc (western, Am.). — Pas d'orchidées 
pour Mîss Blahdish (violent, sensuel, 
Ang.). — Rapide de nuit (fantaisie po-
licière, Fr.). yç- Les Souvenirs ne sont pas 
i vendra (sketches, Fr.). 

JEAN DE LA LUNE : Un très honorable échec qui ne fait pas oublier la 
première version (Français) 

Danielle Darrreux et Claude Dauphin. 

Scén., aidapt., dial., rêaJ. : 
M. Achard. Adapt. : Alexan-
dre Astruc. Interprétation : 
Danielle Darrieux, Claude 
Dauphin, François Périer, 
Pierre Dux, Jacques Ser-
naz, Jeannette Batti. Ima-
ges : Kelber. Décors : 
Gabutti. Son : Archim-
baud. Musique : Van Pa-
rys. Prod.: R. Richebé 1943. 

M ARCEL ACHARD courait un grand 
risque à réadapter pour l'écran 
l'un de nos plus beaux souvenirs 

cinématographiques. Jean de la Lune 
fut en effet l'une des premières incontes-
tables réussites du film parlant français, 
la première aussi du théâtre filmé dans 
le nouvel art sonore. Qui le vit alors 
n'a pu oublier l'émerveillement d'une dé-
couverte devant les pouvoirs dramatiques 
du son associé à l'image dans la fameuse 
scène du train, quand le martèlement 
des vues sur le rail se transforme en 
leit-motiv du remords : toc, toc, toc... 

toc, trois brèves une longue qui deve-
nait dans la tête de Madeleine Renaud : 
Jean de la Lune, Jean de la Lune... Plus 
encore, le Jean de la Lune de Jean Choux, 
ce fut la révélation de Michel Simon 
dans le rôle ahurissant de Cloclo, l'une des 
plus fantastiques absorptions d'un per-
sonnage par un aefeur dont le théâtre 
et le cinéma nous ait donné l'exemple. 
Si Cloclo tenait du miracle, René Lefè-
vre et Madeleine Renaud étaient la per-
fection même. On ne pouvait imaginer 
plus merveilleux trio de sélénites. Il 

'n'était pas jusqu'à ce blondinet de Jean-
Pierre Aumônt qui n'incarnât exacte-
ment l'amant idéal et superflu. Mais 
par-dessus tout, Jean de la Lune c'était 
la fin de toute une époque, le 1900 de 
l'après-guerre. Les héros de Marcel 
Achard participaient de cette délicieuse 
Insouciance bourgeoise des années 35-30, 
quand Mussolini passait encore pour so-
cialiste, Adolf Hitler pour caporal, où 

RAPIDE DE NUIT : Un policier un peu mince mais d'amusants moments (Fr.) 
Scén. : René Jolivet. 

Adapt. et dial. : Jacques 
Viot. Réal. : Marcel Blis-
tène. Interp. : Roger Pi-
gaut, Sophie Desmarets, 
Maurice Teynac, Jean Bro-
chard, Paul Démange, Hé-
lène Dassonville, Jane Mar-
ken, Florencie. Images : 
Charles B'auer. Son : La-
charmoise. Décors : Jac-
ques Colombier. Musique : 
Marcel Stern. Prod. : Si-
rius. 194S. 

G ARE SAINT-LAZARE, 23 h. 30. 
Un câble signaje au commissaire 
spécial Jean Brocliard la présence 

. probable dans le ramide venant de Cher-

bourg d'un gangster (Maurice Teynac),' 
qui a dérobé l'après-midi même vingt 
millions dans une banque provinciale, 
et de sa complice, dont on sait seule-
ment qu'elle arbore un magnifique feu-
tre pointu (Sophie Desmarets). Teynac 
parvient d'abord à filer entre les mail-
les du filet (tout moral, bien sûr) tendu 
à la sortie des voyageurs, cependant 
que Sophie devra à l'extravagance de 
sa coiffure d'être arrêtée. Il est vrai 
que, faute de preuve, on la relâchera 
peu après. Quant à la valise aux mil-
lions, les bandits l'ont fait convoyer par 

Sophie Desmarets et Roger Figaut. 

un voyageur qu'ils jugeaient d'inno-
cente aipparence, mais qui se trouve 
être le détective privé Roger Pigaut. 
Tel est le point de départ de Rapide de 
nuit, dont toute ' l'action se déroulera 
dans la gare Saint-Lazare et dans ses 
dépendances, entre 23 h. 30 et 6 heu-
res du matin. On y assistera aux efforts 
parallèles de deux polices — l'officielle 
et la privée — qui travaillent, chacune 
pour son propre compte, à démasquer 
les bandits et à récupérer l'argent volé. 

Parallèles aussi semblent être les buts 
que se sont fixés Jacques Viot puis Mar-
cel Blistène, le premier en adaptant et 
le second en réalisant le scénario de 
René Jolivet : d'une part nous initier, 
an travers d'une anecdote policière, à 
la vie secrète d'une grande gare ; d'au-
tre part, de régler une sorte de ballet 
humoristique scandé de coups de feu. 

Il semble qu'ils aient mieux accom-
pli leur second dessein que le premier. 
La minceur du 'fait divers choisi,, ag-
gravée de certaines invraisemblances, 
prive le film de tout intérêt documen-
tàiirê. ' " "!. .".',«'."."•."_■.',-.'. -

Reste l'atout burlesque qui, lui, est 
beaucoup mieux employé, grâce a, la 
cadence du récit, grâce à certains bouts 
de dialogues, grâce surtout au jeu des 
interprètes. Sophie Desmarets, en par-
ticulier, campe avec uii irrésistible en-
train une petite bonne femme menteuse, 
voleuse, amorale; maisi à part ça, la 
meilleure fille du monde. Jean Brocliard 
est remarquable en policier, rond-de-cuir 
et Roger Pigaut fait' un détective privé 
plein d'hunioùr et d'allant. Il serait in-
juste enfin de ne pas mentionner les 
amusantes présences du garçon" de café 
Florencie, du commissaire Paul Démange 
et de la balayeuse Jane Marken. 

François TIMMORY. 

l'on discutait, du pacifisme, de l'anarchie 
et du surréalisme. On était au plus 
creux d'une génération dans le temps 
d'illusion de l'entre deux guerres, où 
l'oubli de la dernière permettait encore 
de s'aveugler sur les promesses de la 
prochaine. 

J'admire Marcel Achard d'avoir osé 
affronter tant de difficultés réunies. Il 
l'a fait avec un certain courage et une 
intelligence certaine. Mais le résultat, 
en dépit de tout, est celui qu'on pouvait 
escompter : un très honorable échec. 
Il a parfaitement compris la nécessité 
de transposer le ton de sa pièce, mais 
nulle transposition ne pouvait sans doute 
y suffire. Le charme de Jean de la Lune 
venait en grande partie de ce que.l'épo-
que y était plus encore présente de l'in-
térieur par mille nuances impondéra-
bles de son esprit ciue dans les signes 
extérieurs de la mode. Celle-ci ne vaut 
que par le témoignage sur cela. On ne 
peut indifféremment substituer le boogie-
woogie au charleston, l'existentialisme au 
surréalisme et les robes de Jaques Fath 
à celles de chez Poiret, pas plus que 
l'inconscience au désespoir et la bombe 
atomique au canon de 75. Paradoxale-

. ment, on peut revoir aujourd'hui le film 
de Jean Choux parce qu'il n'essaya pas 
de tricher avec sort origine, tandis qu'il 
manque à, celui de. Marcel Achard ce 
je ne sais quoi qui reste indispensable 
à son succès. 

Je vois bien qu'avec l'aide d'Alexan-
dre Astruc et de Paul Feyder, Marcel 
Achard s'est efforcé de renouveler l'in-
terprétation et la mise en scène. Il a 
compris qu'il fallait un maximum entre 
les comparaisons. Mais il lui eût fallu 
écrire une autre pièce. Jean de la Lune 
1949 est mieux réalisé que celui de 
1931. Le découpage est plein d'astuces 
et la profondeur de champ y fait fu-
reur, on y cherche le contrepoint de 
l'image et du dialogue, seulement le dia-
logue est le même, ou à peu près. Même 
indécision dans l'interprétation. On at-
tendait du talent et de l'intelligence de 
François Périer qu'il nous épargne le 
souvenir de Michel Simon. Malheureu-
sement il reste visiblement esclave du 
spectre de l'ancien Cloclo. La fameuse 
scène du téléphone, en dépit de la pro-
fondeur de champ et du reflet dans la 
glace, demeure un pâle écho de l'inénar-
rable intervention de Michel Simon. 
Quant à la leçon de chant, comment oser 
articuler le do dièze après Michel Si-
mon ? 

Nous saisissons là l'une des causes les 
plus profondes de l'échec presque fatal 
du « remake ». Bien plus qu'au théâ-
tre, l'acteur de cinéma s'identifie à son 
personnage. La mise en scène ne peut 
impunément s'y distinguer du texte et 
de l'interprétation. Même quand la se-
conde réalisation est techniquement 
meilleure que la première, celle-ci avait 
généralement pour elle la fraîcheur, et 
la sincérité (parfois inconsciente) d'une 
époque. Art saisonnier et fugace, le ci-
néma ne peut prétendre à l'éternel qu'au 
travers de l'actualité et des mœurs. Je 
ne saurais faire à la pièce plus sincère 
compliment, 

André BAZIN. 

François Périer : Cloclo 



Tyrone Power et Jean Peters. 

CAPITAINE DE CASTILLE : aventures clinquantes 
mais couleurs modestes (Am. doublé en technicolor) 

CAPTA1N FROM CASTILE 
Scén. : Lamar Trotti, d'ap. 

Samuel Shellabarger. Réal.: 
Henry King. Interp.: Ty-
rone Power, Jean Peters, 
César Romero, Lee Jo 
Cobb, John Sutton, Anto-
nio Moreno, Thomas Go-
mez, Alan MOwbray, Bar-
bara Laurrence, George 
Zucco, Roy Roberts, Marc 
Laurence. Images ; Ch. 
Clark, Art. E. Arting. 
Son : W. H. Leverett, R. 
Herman. Décors : Thomas 
Little. Musique : Alfred 
Newman. Prod. : Fox. 1947. 
En technicolor. 

i 'EST une belle histoire pleine de 
rebondissements, g- r o u i liante de 

milliers de figurants, située à une épo-
que et dans de merveilleux pays et 
comportant sa pleine ration de mor-
ceaux de bravoure. 

Le ciel mexicain conJvient à mer-
veille, paraît-il, à la prise de vues en 
technicolor et la nature y jette des re-
flets sauvages sur les choses et les hom-
mes. Aussi n'est-ce pas par ' hasard 
que Henry King a tourné ce film sur les 
lieux mêmes où se déroule son histoire. 
Nous y gagnons quelques extérieurs 
chaotiques auxquels la couleur donne 
des aspects infernaux. Mais qu'on me 
permette d'ajouter que je préfère en-
core, tout compte fait, les photogra-
phies extraordinaires que John Ford 
réussit dans des paysages semblables, 
en noir et blanc. Elles nous sont plus 
sensibles encore que ces chromos agres-
sifs. 

Et pourtant, Capitaine de Castille est, 
dans la série des superproductions en 
technicolor, l'une des moins outragean-
tes. Nous n'y avons pas les flammes 
«auraon <f Ambre, ni les couchers de so-
leil vomissants de Duel au Soleil. Cer-
taines compositions ne manquent même 
pas de goût. 

Par contre, ce film d'aventures, où 
l'on nous conduit de l'Espagne de l'In-
quisition à Cuba, et de Cuba à l'em-
pire aztèque du Mexique, où le déploie-

ment des costumes atteint une sorte de 
paroxysme et où l'on se sent toujours à 
la veille d'une bataille, déconcerte par 
son immobilité. A part un duel et quel-
ques moments vifs, on y enregistre un 
nombre de minutes d'action sensiblement 
moins élevé que dans les autres pro-
ductions de même nature. 

Peut-être les auteurs ont-ils voulu ré-
server la vedette à une autre espèee 
d'attractions : les tortures de l'Inqui-
siion, la cautérisation au fer rouge, le 
meurtre charitable du jeune Pedro par 
sa jeune femme ? C'était un peu trop 
présumer de leur valeur pour un film 
de cette importance. Nous en avons vu 
tellement maintenant... 

Devant l'ahurissante avalanche d'Arè-
nes sanglantes, Narcisse noir, Ambre et 
autres Duel au Soleil, on se prend à 
penser que Capitaine de Castille est une 
réussite. Dans son genre, évidemment. 
Et qu'on ne vienne pas nous dire que 
nous souhaitons qu'il prolifère ! 

Car, après tout, la jeunesse sans chi-
qué de Jean Peters n'est-elle pas pré-
férable aux mimiques étudiées de Jen-
nifer Jones ? Et Tyrone Power n'at-
tire-t-il pas les sympathies ? Que de-
mander de plus à ces aventures clin-
quantes ? 

Jean NERY. 

L'HOMME AU MASQUE DE FER : un western 
ténébreux à la cour du Roi-SoleiJ (Am. doublé) 

L E film date de dix ans. Le cinéma 
a bien changé depuis. Nous aussi. 
Seuls quelques films émergent. Ceux 

qui marquent des étapes ou des som-
mets. Man in the iron mask n'est pas 
de ceux-là. 

On s'en serait douté. Dumas est un 

S 

DEUX NIGAUDS ET 
LEUR VEUVE : farces 
et attrapes de mauvais 
goût... (Am. v. o.) 

THE WISTFUL WIDOW 
OF WAGON GAP 

Scén. : R. Lee, F.l. Ri-
naldo, J. Grant, d'ap. D.D. 
Beauchamp, W. Bowers. 
Réal. : Charles T. Barton. 
Interp. : Abbott et Cos-
tello, Marjorié Main, Au-
drey Younig, George Cle-
veland, Gordon Jones. 
Images : Ch. Van Euger. 
Décors : R.A. Gaussman. 
Musique : Walter Schu-
man. Prod. : Univêrsal. 
1948. 

TJRTOTJT qu'on ne nous fasse pas 
prendre cela pour un échantillon du 

burlesque américain. 
Personne ne prend plus le tandem 

Abbott-Costello pour le successeur des 
grandes équipes comiques d'outre-
océan, au temps où le burlesque amé-
ricain existait encore. 

Abbott, comme le remarquait récem-
ment ici même François Timmory, pour-
rait fort bien être remplacé « par Tar-

. tempion ou un manche à balai ». Il 
pourrait être Auguste, il n'est que misé-
rable. 

Costello, lui, serait un excellent clown 
(ce qui n'est déjà pas si mal), et sa 
vulgarité ne nous g'ênerait guère, s'il ne 
se contentait pas pour animer son jeu, 
des farces et attrapes les plus poussié-
reuses du magasin des accessoires, et des 
recettes du rire les plus éculées. Outre 
la solitude (je veux dire : l'élimination 
de son indigent compère), il ne lui man-
que peut-être qu'un bon gagman. 

Jusqu'ici, nous avons vu Abbott et 
Costello dans des films d'inspirations 
plus ou moins heureuses. Le scénario 
de celui-ci n'était pas tellement mauvais. 

Abbott it Costello, eux, le restent. 
René THEVENET. 

MAN IN THE IRON 
MASK 

Scén. : George Bruce, 
d'ap. Alex. Dumas. Réal. : 
James Whale. Interp. : 
Louis Hayward, Joan Ben-
nett, Warren William, Jo-
seph Schildkraut, Alan 
Haie, Miles Mauder, Bert 
Roach, Walter Kingsfond. 
Images : Robert Plank. 
Musique : Lud Guskin. 
Prod. : Artistes Associés. 

best-seller. D'accord, mais sa « littéra-
ture » manque de sérieux : sources his-
toriques sujettes à caution, imagination 
trop rarement jugulée. Et quand Holly-
wood revoit Dumas, cela donne un spec-
tacle où le ridicule coudoie le faste. 

Louis XIII est content parce qu'il 
vient d'avoir un fils (c'est très impor-
tant pour les rois d'avoir un fils). Mais 
11 devient très soucieux quand Colbert, 
son ministre, lui apprend qu'en fait 11 
en a deux (c'est très embêtant poul-
ies rois d'avoir des jumeaux). Il ap-
pelle l'un Louis, celui-ci régnera ; il 
appelle l'autre Philippe et le confie à 
trois nurses inattendues qui, en fait, sont 
quatre, comme tout le monde le sait : 
les mousquetaires Athos, Aramis, - Por-
thos et leur chef d'Artagnan. Vingt ans 
plus tard, les deux frères ont grandi 
(bien sûr!). L'un est cruel, c'est mal-
heureusement le roi. L'autre est gentil, 
c'est Philippe. Louis, pour se débarrasser 
de Philippe qui lui ressemble bleauçoup 
trop (en mieux) l'enferme à la Bastille, 
la tête emprisonnée dans un masque de 
fer (sans doute pour qu'on ne le re-
connaisse pas, ce qui est ingénieux). 
Mais les mousquetaires délivrent Phi-
lippe, Colbert substitue Philippe à Louis, 
Philippe épouse Marie-Thérèse, infante 
d'Espagne (ils s'adorent) et Louis meurt. 
Voilà donc, comme l'annonce la publicité 
du film, dévoilés les secrets de cet 
« homme au masque de fer ». 

Oui, voilà les secrets : Louis XIV, si 
ce n'était pas lui, c'était donc son frère".. 
Fouquet était un grand méchant loup 
et Colbert un ami du peuple. De quoi 
faire frémir des générations de profes-
seurs d'histoire... 

Louis Hayward joue comme à l'Odéon 
(ce n'est pas un compliment), Joseph 
Schildkraut comme au Grand Guignol (ça 
non plus)! Joan Bennett ne semble, pas 
trouver cette aventure très sérieuse. Elle 
a raison. 

Roger-Marc THEROND. 

LES PILLARDS DE LA VILLE FANTOME 
mais comment... I (Américain doublé) 

(deuxième partie) tout s'arrange, 

RA1DERS 
OF GHOST CITY 

Scén. : L. Wara et M. 
B. Cox. Réal. : Ray Tay-
lor et Lewis D. Collins. 
Interpr. : Dennis Moore, 
Wanda Me Kay, Lionel 
Atwill, Virginia Christine, 
Régis Toomey, Joe Sa-
wyer. Images : W. Sick-
nèr, H. Neumann. Prod. : 
Univêrsal 1948. 

E H bien ! mes enfants, ça c'est très 
bien arrangé. Le capitaine Steve 

Clark, que nous avions laissé, il y a 
trois semaines, vous vous en souvenez, 
criant au secours dans une baignoire 
dont l'eau montante était sur le point 
de l'engloutir, a résisté (contrairement 
à toutes les prévisions) à cette immer-
sion de deux semaines. 

Il a démasqué un à un tous les agents 
prussiens qu'Alex Morel voulait faire 

LA ROSE DU CRIME i une fleur artificielle bien "fabriquée" (Am. v. o.) 

Grâce à Peggy Oummings, la lourde 
psychologie de c Moss Rose » par-

vient à passer. 

MOSS ROSE 
Scén. : J. Furthmon, I. 

Reed. Adapt. : Niven Bush, 
d'ap. J. Shearing. Réal. : 
Gregory Ratoff. Interp. : 
Peggy Cummings, Victor 
Mature, Ethel Barrymore, 
Vincent P r i c e, Margo 
Woode, George' Zucco, Pa-
tricia Médina. Images: Joe 
McDonald. Son : G. Leve-
rett, R. Heman. Décor3 : 
I. Little, Paul S. Fox. Mu-
sique : David Buttolph. 
Prod. : Fox. 1948. 

I j N scénariste doit avoir de l'imagi-
nation, c'est entendu. Son rôle est 

de chercher à nous poser, sur le mode 
le plus suggestif et le plus inattendu, 
des problèmes qui,sont souvent un peu 
en marge de la réalité quotidienne. 

Mais encore faut-il qu'il fasse entrer 
un peu de cet air familier que nous res-
pirons et qu'il nous semble que — tout ' 
bien considéré et le- hasard aidant — 
nous aurions pu vivre ou observer une 
-histoire semblable. Cela dit, bien sûr, 
pour les films qui ne se situent pas dé-
libérément en dehors de notre époque. 

Celui-ci, bien qu'empruntant des cos-
tumes datant d'un demi-siècle, pourrait 
apparemment être de tous les temps. 
En fait, il n'est d'aucun, car les carac-
tères sont à ce point falsifiés qu'ils 
n'ont plus rien d'humain. 

Avez-vous remarqué comme les Amé-
ricains, quand il s'agit d'exprimer des 
sentiments exagérément conventionnels 
ou recuits dans une passion exception-
nelle, aiment à situer leur intrigue en 
Angleterre ? La civilisation de l'Ancien 
Monde leur paraît-elle mieux accueil-
lir ou susciter des réactions de cet or-
dre, je l'ignore. 

Toujours est-il que, encore une fois, 
La Rose du Crime, film policier à pré-
tentions psychologiques, commence à 
Londres et se poursuit dans un manoir 
de la campagne anglaise. C'est là que 
se retrouve la jeune danseuse Belle 
Adair qui, par ambition, a caché à la 
police ce qu'elle savait du meurtre de 
son.amie. Cette discrétion lui vaut d'être 
accueillie « dans le grand monde » et 
de faire ainsi — rêve de toute sa vie 
— son apprentissage de « lady », en 
compagnie de l'assassin présumé et 
dans sa respectable famille. 

Si la réalisation de Gregory Ratoff est 
honnête et même parfois plus que cela, 
les personnages de cette invraisembla-
ble construction n'apparaissent jamais 
que comme des pantins arbitrairement 
agités et il ne faut pas moins de la 
prestance et du lourd regard" de Victor 
Mature et du charme piquant de Peggy 
Cummins pour ne-us. aider à traverser 
ee bric-à-brae psychologique. 

J. N. 

passer pour des rebelles sudistes, et, 
après une bataille avec les Indiens, exci-
tés par l'ennemi, il a non seulement dé-
mantelé le réseau d'espionnage, mais 
encore récupéré intégralement les lingots 
d'or. 

Nous avions eu chaud, mais, je vous 
le dis : tout s'est finalement bien passé. 

J'ajouterai même que, pour mon goût, 
tout s'est trop bien passé. La première 
partie de ce film-fleuve était en effet 
beaucoup plus exciting : Alex Morel et 
sa bande triomphaient sur toute la ligne 
et c'était un plaisir de voir le capitaine 
Clark s'embourber peu à peu dans les 
fausses pistes (Ah ! s'il nous avait 
écoutés, nous, les spectateurs ! Nous lui 
disions bien qu'il se trompait.) jusqu'à 
l'incident (presque) fatal de la baignoire. 

Dans la seconde partie, au contraire, 
c'est la revanche progressive de l'Ordre. 
Et, vous savez, l'Ordre... Bref, malgré des 
situations soigneusement calculées ; 
malgré les magnifiques poncifs johnfor-
diens (photo et mise en scène) subtile-
ment repris par l'élève Ray Taylor; mats 
gré les bagarres et les poursuites, les 
traîtres et les amazones, la ville fantôme 
en flammes et les chevauchées d'In-
diens ; malgré les « volets » savants 
du montage et le rythme héroïque de 
la musique ; malgré (même) les com-
mentaires goguenards d'un public pas 
fou — on s'ennuie un tout petit peu au 
spectacle des troisième et quatrième 
épisodes de cette épopée. 

Les « bons » y triomphent trop vite 
des « méchants », et c'est mauvais. 

Dommage. Sans cela, n'est-ce pas... 

R. T. 

Le nouveau 

VEDETTES 
est consacré à 

YVES MONTAND 
9? PAGES DE TEXTE 2$ fr et d'illustrations : e,"> 

EN BREF 
& PAUL LAMBERT, qui a adapté les 
Enfants terribles, de Jean Cocteau, en 
prépare actuellement la' réalisation. 
it PIERRE FRESNAY ET YVONNE 
PRINTEMPS seront Offenbach et Hor-
tense Schneider dans- un film que met-
tra en scène, l'été prochain, Marcel 
Achard. 
■ir FIN MARS, Jacques Deval réalisera 
lui-même Dominica. 
* LE CHEF OPERATEUR Philippe Agos-
tini ferait ses débuts de meîteur en 
scène avec une production franco-ita-
lienne, La Vie de Grock (interprétée 
par lui-même). 
* PARMI LES PROJETS de Ferr.andel : 
Don Quichotte, d'après Maurice Druon; 
La maison Dcmnadieu, de Carlo Rim ; 
Le plus bel ivrogne du quartier, de 
Pierre Seize. 
ir GRAND PRIX de Ciné-Suisse 1948 à 

•« Hamlet ». Documentaire de long mé-

Orson Welles reparaît enfin sur 
nos écrans. Et dans son seul 
film inédit — à l'exception, bien 
sûr, de Macbeth — Demain 
viendra toujours (To morrow 
is for everj, ou l'auteur de Citi-
zen Kane a été dirigé par Ir-
ving Pichel. Welles (qui a pour 
partenaire Claudette Colbert) 
est le héFos de ce drame qui met 
en scène l'Amérique de 1914 et 

celie de 1941. 

jtrage : « Paris 1900 ». Documentaire de 
.court métrage : * Van Gogh ». Marion-
inettes : « Spalicek ». Dessin animé : 
« Le Petit Soldat ». Meilleure réalisation 
à John Ford pour « Diéu est mort » et 
« Le Massacre de Fort-Apache ». Meil-
leur scénario : .<■ Rope ». Création fémi-
nine : Jennifer Jones pour « Duel au 
Soleil ». Composition féminine : Jean 
Simmons pour « Hamlet ». Révélation 
féminine : Odile Versois pour » Der-
nières Vacances ». Création mascu-
line : Laurence Olivier pour « Ham-
let ». Composition masculine : Von 
Stroheim pour « La Danse de mort ». 
Révélation masculine : Richard Wid-
mark pour « Carrefour de la mort ». 
Parmi les mentions décernées ayx pro- " 
ducteurs méritants, un Français : 
Pierre Braunbërger pour « Paris 1900 » 
et « Van Gogh »:• 

, ir KING VIDOH tourne « The Fountain-
head », avec Gary Cooper, Patricia Neal 
et Raymond Massëy, d'après le roman 
d'Ayn Rand. 
* TYRONE POWER ACHETE la maison 

' du metteur en scène Henry Hathaway. 
Il a conservé le téléphone dont se ser-
vait Annabella. 

Les gagnants de notre grand concours : 
QUE LEUR OFHURIEZ-VOUS POUR LEURS ÉTRENNES ! 

ES quatre mille huit cent quatre-vingt-deux réponses que nous ont valu notre grand concours 
leur offririéz-vous pour leurs etrennes ? » ont rendu son dépouillement ardu. 

Voici la liste-type de cadeaux qu'il s'agissait pour les concurrents de rétablir : 

que 

Liste-type... 
A Blanchette BRVNOY ; Un album de mois-croisés — 

à cause de ses goûts que connaissent bien les lec-
teurs de l'Ecran Français. 

A Danielle DARRIEUX : Un bal — à cause iîehson pre-
mier grand film. 

A Josette DAY :- Un jour anglais — à cause de day, qui 
signifie jour en anglais. 

A Suzy DELA1R : Un siège — à cause de son lra-la-la. 
A Claire MAFFEI : Une motocyclette — à cause de 

la fin d' « Antoine et Antoinette ». 
A Michèle MORGAN : Une symphonie de Beethoven 

à cause de la « Pastorale ». 
A Micheline PRESLE : Un aulorail — à cause de 

Micheline. 
A Viviane ROMANCE : Une boîte de cigares — à cause 

de la cigarière Carmen. 
A Renée SAINT-CYR : Un casoar et des gants blancs — 

à cause de l'uniforme de Saint-Cyr. 
A Madeleine SOLOGNE : Un fusil de chasse —à cause 

de la Sologne. 

A Jean-Louis BARRAULT : Une madeleine 
de Renaud (pas la Régie. !). 

A BOURV1L : Un préno 
ne connaît le sien ». 

A Pierre BRASSEUR : 
cause de son nom. 

A FERNANDEL : Un mors, — à cause de ses dénis. 
A Jean MARAIS : Un collier de chien — à cause de 

son chien Moulouk. 
A NOEL-NOEL : De ux sapins 

nom. 

n — a cause « que personne 

Une. canette de bière — à 

à cause de son nom-

A François PERIER : Une bouteille d'eau minérale — 
à cause de son nom qui a un « r » d'en avoir deux 

A Gérard PHILIPE : Une chartreuse 
celle de Parme. 

A Tino ROSSI : Une truite... meunière — 
Schubert et de « La Belle Meunière » 

A Michel SIMON : Un singe 

à cause de 

à cause de 

à cause de sa ménagerie. 

...Et voici LES GAGNANTS 
1er PRIX. — Un fauteuil de cuir d'une valeur de 30.000 

francs: M. Jacques VERTAN, à Paris (13"). 
3* PRIX. — Une serviette de cuir d'une valeur de 10.000 

francs : M. Marcel ALLERICH, à Nanterre. 
3", 4e et 5e PRIX. — Une paire de gants haute couture 

HILDA. d'une valeur de 7.000 flancs : M. Désiré HEUZE, 
à Tinchebray (Orne) ; Mme René THEROND, à Sète 
(Hérault) ; Mlle Ninette BLTJM, à Fress3-sur-Moselle 
(Vosges). 

6' et Ie PRIX. — Un chapeau JAN, le chapelier de grande 
classe: Mlle Suzanne BAiRDIN, à Clichy (Seine) 
M. Jean ODIER, à Venissieux (Rhône). 

S', 9» et 10e PRIX. — Une montre LEBEM : Mlle Mariette 
Siffermann, à Paris (13e); M. Georges DIDIER, à Paris 
(12e) ; M. Philippe RTJMEL, à Fontenay-sous-Bois 
(Seine). 

11e PRIX. — Un stvlo à bille, d'une valeur de 1.500 francs : 
M. Olivier LOMBARD, à Paris (7e). 

12» PRIX. — Un stvlo à bille, d'une valeur de 1.200 francs : 
M. Etienne LE METJR, à Treboul (Finistère). 

Du 13« au 23e PRIX. — Un briquet, d'une valeur de 1.200 
francs : M. Jean DENIAU. à Angers (M.-et-L.); M. 

Jean-Robert RICATEAU, à LUCON (Vendée) ; MUe 
Lucette RAGON, à Croix (Nord) ; Mlle Michéle BABY, 
à Paris r M. Jean OASENAVE, à Biarritz (B.-P.) ; M. 
Léo VIVALDE, à Paris ; Mlle Suzanne GONZALES, à 
Charenton (Seine) ; Mlle AZEVEDO, à Anglet (B.-P.); 
M. Robert MENANT, à Nogent-le-Roi (E.-et-L.) ; Mme 
Blanche SOHACHTER, à Paris ; Mlle Marie-France 
RICARD, à Satiit-Amand - Preignac (Gironde). 

Du 24e an 26e PRIX. — Une coiffure PIERRE et CHRIS-
TAN, les maîtres-coiffeurs d'art : Mlle Simone MAS-
OELOT, à Paris ; Mlle Hélène BORDAT, à Paris ; Mlle 
Yvonne CREBOUW, à Asnières (Seine). 

Du 27" au 40* PRIX. — Un brinuet d'une valeur de 500 
francs : M. Pierre GRENIER, à Cachan (Seine) ; M. 
Jean PASCAL, à Paris ; M. Michel LIVER, à Bagnolet; 
Mm? Maïten SANTEH.RE, à Philippeville (Algérie) ; 
Mine Renée TRIBOU, à Saint-Denis (Seine) ; M. Hu-
arues DALPAYRAT, à Paris i M. Charles JANKLEWICE, 
a Toulouse (Haute-Garonne) ; M. Roger WERNERT, 
à Paris ; M. Roger MAIGROT, a Paris ; M. Roger THE-
VENET. à Cliatou (S.-et-O.) ; Mlle Jacqueline MAR-

. SiATJD, à Issoudun (Indre) ; M. Marc CHAILLOL, à 
Lyon (Rhône) ; M. DELPIRE, à Paris ; M. Gilbert 
BRUN, à Fontenay-sous-Bois (Seine). 

Du 41e au 100- PRIX. — Un abonnement de six mois aux 
Lettres Françaises, à Radio-Revue ou Miroir-Sprint, 
au choix des gagnants (qui voudront bien nous faire 

part de leur décision : M. Suze AUGUSTIN, à Paris ; 
Mme Renée BALLAND, à Paris ; Mlle Monique BAL-
MAT, à Alfort ; Mlle Suzanne BLANCHE, à Colombes ; 
Mlle Ginette BOHIN, à Pavillons-sous-Bois (Seine) ; 
Mlle Ariette BOUE, à Niort (Deux-Sèvres) ; Mme Mar-
celle.BRUN, à Fontenay-sous-Bois (Seine) ; M. Pierre 
BRUN, à Fontenay-sous-Bois (Seine) ; Mme Yolande 
BUCHET, à Draveil (S.-et-O.) ; M. AUred CHEVALIER, 
a Pans ; M. CLEC H, à Paris ; Mlle Hélène CONDU-
CHE, a Paris ; Mlle Georgette DEZERT, à Carrières-
sur-Seine (S.-et-O.) ; M. Paul DROUOT. à Maisons-
Alfort (Seine) ; Mme Jeanne DU CASSE, à Paris ; Mme 
DUCOS, à Toulouse (Haute-Garonne); Mlle Claudine 
DUTOUR; à Paris; M. Michel FAULCON, à Châtelle-

rault (Vienne) ; Mlle Marie-Thérèse FAURE, à Lille 
(Nord); Mile Liliane FRANGlj à Paris; M. Henri 

GEORGE, à Paris ; Mme GRAVIER, à Philippeville 
(Algérie) ; M. Gaston GUILLAUMOT, à Cannes (A.-
M.) ; Mlle HABAULT, à Paris ; M. Claude HENRIOT, 
à Saint-Mandé (Seine) ; M. Lucien JACQUET, à Fon-
tenay-sous-Bois (Seine) ; Mlle Rolande JAZAT; à Bois-
Colombes (Seine) ; Mlle Jeanne LAFFONT, à Paris ; 
M. Jean LAMBERTI, à Biarritz (B.-P.) ; M. LAPEYRE 
à Paris ; Mme Josette LESCURE, à Choisy-le-Roi 
(Seine) ; M. Jean LEVEQUE, à Paris ; M. Pierre LHA-
BITANT, à Paris ; Mme Violette LIOTARD, à Paris ; 
Mme Laure MAILLOL, à Paris ; Mlle Nicole MAIN-
TIENS, à Paris ; Mme Christiane MORET, à Avon (S.-
et-M ) ; M. Robert MORET. à Avon (S.-et-M.) ; M. 
Pierre MOULUQUET, à Bayonne (B.-P.) ; M. Max 
OLIVIER, à Levallois-Perret (Seine) ; Mme Suzanne 
PAQUIE'R-GALLIARD, à Paris ; M. Charles PARIS, à 
Fontenay-sous-Bois (Seine) ; Mlle Marie-Louise PER-
RIN, à Firminy (Seine) ; M. Robert PIQUET, à Paris; 
M. René PLIHON, à Rennes (I.-et-V.) ; Mlle Colette 
BARDEAU, à Vanves (Seine) ; M. Hubert RISCH, à 
Paris ; M. Marcel RODARIE, à Paris ; Mlle Agnès ROU-
QUIER, à Paris ; Mlle Dominique RUPIN, à Paris ; 
Mme Rose SCHRAMBACH, à Paris ; Mlle Jeannine 
SOUCHON. à Paris ; Mme Henriette WEISSHAAR. à 
Paris ; Mme Simone STAAL, à Vincennes (Seine) ; 
M. André TERROLLE, à Enghien-les-Bains (S.-et-O.) ; 
Mlle Lucette TRUAULT, à Paris ; Mme Marie VALOT, 
à Paris ; Mlle Eliane VANNIER, à Paris ; M. VAIRAUD. 
à OAiSABLANCA (Maroc) ; Mme Marie VIRET, à 
Combs-la-Ville (S.-et-M.). 

... Et bientôt : 

NOTRE GRAND CONCOURS RE 
Des prix comme 

vous n'en aurez jamais vu 



LA DAME EN NOIR 
'tdl£;Jl . T 7 7 

se vet de bleu a%ur 

E T quand elle ne se vêt point d"azur, c'est au bleu marine que 
va son choix. Vous pourriez croire que Hélène Perdrière 
s'est vouée au bleu... Non, pas tout à fait, car elle adore 

l'écossais, tous les écossais, dans lesquels s'opposent harmonieuse-
ment les verts, les rouges et les jaunes, symphonie polychrome qui 
se prête merveilleusement aux ensembles jeunes et pimpants qu'elle 
préfère aux toilettes tapageuses ou trop recherchées. 

. Hélène Perdrière s'habille chez Jacques Griffe. Pour elle, ont 
été créées cette robe du soir de grand style, gros tulle rayonne et 
satin bleu ciel, avec son raide et haut col Médicis, précieuse indi-
cation de la mode printanière et cette petite robe de lainage 
marine toute simple et charmante qu'éclairent discrètement une 
gorglrëfïe et des manchettes de tussor. Ce ravissant mo-
dèle indique également de.façon précise les tendances 
du « look 49 ». Nous revenons l'une et l'autre de ces 
créations dans le film de Louis Daquin : Le Parfum de 
la dame eu 'noir, qui fait suite au Mystère de la chambre 
jaune, le film de Henri Aisnér. 

Mme de Faucigny-Lucinge nous dit que Hélène Per-
drière est essentiellement aimable... 

— ...Et si sensible, si délicate!... 
. - — Elle est assez superstitieuse, je crois 

— Certes... L'astrologie la passionne et elle « touche 
du lois » pour conjurer la chance... C'est aussi une ex-
quise maîtresse de maison... Son 
amour des fleurs lui inspire des 
arrangements délicieux, elle en 
met partout et les soigne avec 
tendresse... Mais cette tendres-
se, elle ne la réserve pas seule-
ment aux fleurs... Elle a un chien 
et un chat : les seigneurs de ïa 
maison, qui se disputent fré-
quemment leurs prérogatives, ce 
qui la désole... 

Hélène Perdrière moderne « Dame en Noir » a choisi pour le soir une robe de gros 
tulle et satin bleu ciel, ornée d'un col Médicis. 

Petite robe de lainage bleu marine 
éclairée d'une gorgerette et de 

manchettes de tussor. 

...Au risque de nous 
répéter, disons que Hé-
lène Perdrière s'est 
formellement pronon-
cée pour la ligne sini-. 
pie et jeune. Dans la 

- rue, vous la rencontre-
rez coiffée d'un béret, 
sa coiffure de prédilec-
tion. Ce béret, elle le 
pose sur ses boucles lu-
mineuses d'une façon 
spéciale qui n'appar-
tient qu'à elle. Elle en 
possède une collection : 
en drap, feutre, ve-
lours... 

C'est peut-être grâce 
à Hélène Perdrière que 
nous avons vu renaître 
la grande vogue du bé-
ret, accessoire charmant 
auquel les femmes prê-
tent leur personnalité... 

...Un accessoire qui 
pourrait, comme les li-
gnes de la main ou les 
bosses frontales, servir 
de thème divinatoire à 
quelque astrologue en 
veine d'originalité... 

Cécile CLARE. 

LETTRES DE BEAUTE 
Chères lectrices amies, 

La dernière fois, je vous entretenais de mon amie Lace, 
cette douce Ocndrillàn ignorante de son très réel charme. 
...Ce charme, j'avais pris lu résolution de le lui révéler, 
sachant qu'il ferait renaître en elle ce goût de vivre quelle 
semblait avoir perdu... 

Je l'emmenai dont- au Studio Max Factor. Pour la pre-
mière fois do sa vie, Lnce prêta ses traits à un examen 
attentif... Une jeune artiste visagiste étudia gravement les 
jeux d'ombre et de lumière de cette physionomie inquiète 
et pourtant ravissante... Lnce a de grands yeux pensifs, 
une bouche petite et charnue — une bouche d'enfant 
triste — son front est tin peu haut, bombé et lisse... Elle 
tire ses cheveux sans souci d'orner ce front qui la révèle 
toute... La jeune fille vêtue de blanc travailla diligemment, 
intelligemment... Je vis surgir dans le miroir, une femme 
nouvelle, étrange... Les délicates touches de couleur, le 
velours d'un fard sur la paupière, le trait rouge du pinceau 
sur les lèvres, transformaient luce, en faisaient une beauté 
passionnée — passionnante — une énigme fascinante, 
exquise... 

En sortant du studio, elle murmura d'une voix de rêve :. 
— Clorinde, je ne me reconnais pas et pourtant c'est moi, 

bien moi, MON VRAI MOI... Crois-tu que mon mari me 
comprendra, maintenant ?... 

...Et j'étais sûre qu'elle récolterait la joie qu'elle 
attendait... CLORINDE. 

P. S. — R. B., Bordeaux : Votre adresse est incomplète. 
Veuillez rectifier. 

Aime L. F..., Paris : Nous sommes à votre disposition. 
Dnner adreesse. 

Aille Denise AI..., : Nous vous enverrons le questionnaire 
de Max Factor. -

L 'AMI PIERROT propose : sou rédac-
teur en chef dispose... Depuis que 

j'ai pris, en début d'année, des « ré-
solutions » définitives, ma rubrique a 
pratiquement disparu de ce journal au 
profit d'une actualité... que je n'ai pas 
à apprécier! Vous comprenez ma har^ 
gnei 

le n'ai donc pas pu vous poser, jus-
qu'à ce jour, la question sur laquelle 
j'aimerais "maintenant recueillir vos 
avis, mes chers amis : elle concerne le 
film comique qui « fait » ofctuellëment, 
et sans discussion possible, les plus bel-
les recettes de cinéma un peu partout 
en France. Lès films que l'on a pu voir 
récemment semblent indiquer une hé-
sitation entre deux tendances : Les 
Pieds Nickelés ou Les Casse-Pieds? 

Qu'en _pensez-vous? Le renouvelle-
ment du comique français doit-il se fai-
re dans le style burlesque ou dans la 
tradition du comique d'observation? 

J'attendrai vos réponses jusqu'à fin fé-
vrier... 

B.G., ta Fertë-Macé. — Bons : Du haut 
en bas. Feu Mathias Pascal, Les Beaux 
Jours; moyens : La Piste du Sud, La Belle 
Marinière, L'Etoile de Valencia, Le Tunnel, 
La Foule en délire, Miss Europa, Les Nou-
veaux Biches. Les autres, au panier.. 
L'Homme qui cherche la vérité est sorti 
en 1939. Le Duel : 1940. Sur le plancher 
des vaches : 1939 Le Bienfaiteur : 1943. 
Adémai bandit d'honneur : 1943. La Du-
chesse de Langeais : 1942. Les chansons 
de Jacques Prévert et Jacques Kosma sont 
éditées par Enoch, 27, boulevard des Ita-
liens, Paris (2«). 
♦ -B. Bastide, Paris. — 1<) Adressez-vous 
à G-lofoe-Photo, 18, rue du Croissant. 2) 
Voici une liste des œuvres cinématogra-
phiques tirées de Balzac, liste établie 
d'après mes souvenirs... et aussi le La-
rousse du cinéma français, de Jean Des-
ternes, paru dans Paris-Cinéma. Depuis 
1910 : La Peau de chagrin (par Capella-
ni); Eugénie Grandet, César Birotteau, Le 
Colonel Chabert, L'Auberge rouge, La 
Grande Bretèche, La Marâtre (par Jac-
ques Grétiillat, 1918); Histoire des Treize 
< version italienne); Le Galérien (en Alle-
magne); Narayana (de Léon Poirier, d'a-
près La Peau de chagrin); Eugénie Gran- ■ 
deé (de Rex Ingram, à Hollywood, 1921); 
Splendeurs et Misères des courtisans (par 
Manfred Noa); Le Père Goriot (Baroncelli, 
192a) ; L'Auberge rouge (Jean - Epstein, 

1923); Le Cousin Pons, Histoire des Treize 
(de. Frank Lloyd); Le Père Goriot (de 
Ohautard); Histoire des Treize (de Paul 
Czinner, en Allemagne); Le Faiseur (An-
dré Hugon); La Duchesse de Langeais 
(Baroncelli, 1942); Vautrin (Billon, 1943); 
La Fausse Maîtresse (Cayatte, 1943); Le 
Colonel Chabert (Le Hénaff, 1943) ; 
Un Seul Amour (Blanchar, 1943); 
La Rabouilleuse (Rivers, 1943); Le Père 
Goriot (Vernay, 1944) ; Eugénie Grandet 
(de Soldati, en Italie), etc. J'en .passe 
et dés meilleurs. Tant pis pour'l'Histoire! 
Mais le cinéma n'a rien à gagner à piller 
Balzac. 
♦ D. Naudin, Paris. — Fréhel est à l'asile 
du Vésinet. Robert Le Vigan en prison. 
Maupi est mort. Pierre Mingand certaine-
ment en tournée de cirque ou de music-
hall. Guillaume de Saxe est mort il y a 
cinq ans. Jean Murât tourne encore. 
♦ Pou-du-Ciel, Paris. — 1) Oui. 2) Jean 
Marais habite en effet asez souvent dans 
sa péniche sur la Seine. 3) Jean Marais 
ne prise guère le sport En tout cas, pas 
régulièrement. 
♦ Lacoste, Montpellier. — Il existe un 
livre très condensé qui vient de paraî-
tre et qui a l'avantage d'étudier le cinéma 
sous tous ses aspects : Le cinéma, son art, 
sa technique, son économie, par Georges 
Sadou'I. Publié à la Bibliothèque française, 
32, rue Saint-André-des-Arts, Paris (6'). 
♦ Pierre Bsnoist, Arcucil. — Transmis vos 
félicitations à Jean Thévenot et vos re-
proches à Jean-Charles Taechella. Tous 
deux en semblaient contents. Vous savez, 
si nous n'accordions pas de place aux 
vedettes et à leurs petits potins, il y a 
belle lurette que L'Ecran français n'exis-
terait plus. 

MOTS CROISES 
Solution du problème précédent 

HORIZONTALEMENT. — 1. Lamartine. 
— 2. Amusoires. — 3. Festivals. —- 4. Olir. 
Visa. — 5. Nique. Soy. — 6. Toucha. Ne. 
— 7. Are. G.E. — 8. le. Scorbe. — 9. Nep-
tunien. — 10. Estaminet. 

VERTICALEMENT. — I. La Fontaine. — 
II. Améliorées. — III. Musique. — IV. 
Astruc. Sta. — V. Rai. Eh. Cum. — VI. 
Tivv. Agoni. —■ VII. Irais. Erin. — VIII. 
Nelson. Bee. — IX. Essayement. 

£e film d'GxJume 
(Suite de la page 16.) 

Et, cet autre entrefilet : « Natalie 
,Wood, jeune actrice de dix ans, joue au 
piano Chopin et Rachmaninoff avec tant 
de brio que les critiques l'engagent vive-
ment à développer ses dons pour donner 
des concerts. » N'est-il pas de la même 
veine (si l'on peut dire) ? Quant à moi, si 
j étais à la place des critiques, je conseil-
lerais à la jeune Natalie d'aller jouer à 
a poupée ou à chat perché. Cest tellement 
mieux de son âge! 

Une si jolie petite formule 
I 1 N vous a déjà raconté que l'Assis-

tance publique avait cherché des poux 
dans la tête à Une si jolie petite plage, 
d'Yves Allegret. Au lieu de les chercher 
sur la tête de ses pupilles... 

Toujours est-il que la sortie du film a 
été retardée de plusieurs semaines par les 
scrupules (notez bien que je n'ai pas dit 
l'hypocrisie) de messieurs les fonctionnai-
res qui ne voulaient pas qu'on pût croire 
que des gosses de TA. P. étaient malheu-
reux. 

g. M. P. P. 
Société Nationale des Entreprises de Presse 

Finalement, les auteurs durent s'engager 
à faire précéder la projection d'un texte 
lénifiant commençant par : « Les créa-
teurs n'ont pas voulu porter atteinte à l'As-
sistance publique... » Et, très naturellement, 
ils firent suivre ce texte de la mention : 
« Communiqué, rédigé et imposé par le 
ministère de la Santé publique et de la Fa-
mille. » Ce qui était la stricte vérité. • 

Mais le ministère de l'Intérieur n'a cure 
de la vérité. Et il a enjoint au producteur 
d'enlever, sous quarante-huit heures, la 
mention en question. 

Si bien que ce texte superflu et ridicule 
reste sans paternité, car H serait bien éton-
nant qu'Yves Allégret, Jacques Sigurd ou 
quelque autre coauteur du film acceptât 
d'en prendre la responsabilité. 

mm 
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NOS PETITES AN NONCES 
9 Si vous cherenez du travail. 
• SI vous désirez un logement menblé 

ou non. 
% Si vous voulez vous défaire de votre 

bibliothèque ou de quelques belles pièces 
de collection cinématographique dans de 
bonnes conditions. 

En général pour tous vos besoins, utili-
sez les PETITES ANNONCES de « L'Ecran 
français ». 

Par la diversité de ses lecteurs, par 
l'ampleur de sa diffusion, notre Journal 
vous assurera le meilleur rendement. 

Nos petites annonces sont lues partout, 
par tous. 

Les demandes d'insertion doivent être 
adressées à L'Ecran français, 18, rue du 
Croissant, Paris (2e>, accompagnées de 
leur montant. 34 lettres, chiffres ou es-
paces pour une ligne. Les réponses pour 
îes annonces domiciliées au journal doi-
vent être envoyées à L'Ecran français, 18. 
rue du Croissant, Paris (2e) sons double 
enveloppe cachetée, timbrée à 15 francs, 
avec le numéro au crayon. 

, DEMANDES D'EMPLOIS 
La ligne : 35 francs. 

J. f. ch. - place ouvreuse ds cinéma ou 
théâtre. Ecr. 647. 

EtvM. connais, sténo-dact. cherche trav. 
secr. matins. Mlle Audibert, 7, r. Clovis, 
Paris-5'. 

TRAVAUX A FAÇON 
La ligne : 75 francs. 

Tous travaux dactylographiques Stencils 
Sayag, 221, rue Cliampionnet. 

CORRESPONDANCE 
La ligne : 95 fr. 

J. 11. 19 ans dem. corresponclants-tes 18-
23 a., goûts musique, cinéma. Ecr. 643. 

MARIAGES 
La ligne : 95 francs. 

Négociant 50 ans situation importante, 
voyageant beaucoup, ép. personne élé-
gante, sérieuse. Ecr. M. André, 55, nie de 
Rivoli, Paris. 

J. h. seul sér. 27 a. 1 m. 75, dés. renc. 
pr. sort, et vue mar.-j. f. sér. 21-26 a. 
Ecr. 644. 

J. h. 2S a. b. famille franç. bon. situation 
Maroc, séjour France 2 mois, 1 m. 61, ch. 
conn.j. f. vingtaine a. b. fam. dés. partir 
Maroc. Ecr. 645. 

IMPSSMERtE 
59-61. rue 

CHATEAUDUN. 
La Fayette, Paris-S*. 

Radia mue 
Tous les programmes 

L E PLUS COMPLET 

LE MOINS CHER 
de tous les hebdomadaires de radio 

12 LES MEILLEURES SELECTIONS 

CHAQUE JEUDI 
ffraflCS CHEZ TOUS LES MARCHANDS 

DIVERS. 
La ligne 95 francs. 

Jnes. étud. dés. org. agréables sorties et 
soirées dansantes, c. connaît, j. f. sympa-
thiques. Ecr. 646. 

J. h. 19 a. dés. renc. J. f. 17-19 ans pour 
sorties. Ecr. 648. 

CINEMATHEQUE FRANÇAISE 

MUSEE DU CINEMA 
7, avenue de Messine, Paris (8=) 
Tous les soirs à partir de 20 h. 30 

dans la série 
Cent chefs-d'œuvre 

du cinéma : 
Mardi 1er fév. : non communiqué. 
Mercredi 2 fév. .* non communiqué. 
Jeudi 3 fév. : Les Primitifs. 
Vendredi 4 fév. : Les Comiques 

français. 
Samedi 5 fév. : Le film d'art. 
Dimanche 6 fév. : Hommage à 

Max Linder. 
Lundi 7 fév. : Imce.. Griffith. 

En outre l'exposition « Naissance du 
cinéma » est ouverte tous les jours de 
13 heures à 20 heures (jouis fériés 
compris) saut les mercredi et jeudi 
(faute de courant). 

On nous communique... 
TOURNEE BELLEVUE : 21, rue Yves-

Toudic (C. C. Entrepôt) ; le samedi 
.5 février, à 20 h. 30, en projection : 
« Le Serment solennel ». 

CLUB DES JEUNES AMIS 
JEUDI 3 FEVRIER, à 14 heures 

au Palais de la Mutualité 
Un magnifique programme organisé 
par les Tréteaux Artistiques de France 

JEUDI 10 FEVRIER, à 14 heures 
Une heure et demie de joie et de rires, 
attractions et tro^s grande film-s de 
Chariot offerts par l'Ecran Français. 

C C DU QUARTIER LATIN (Cluny-
■Palace), mardi 1er février, à 17 h. 45 : 
« MM. les Ronds-de-Cuir ». 
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Je soussigné : 
Nom 

Prénom .. ^ 

Adresse 
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miOUS allons nous livrer aujourd'hui, 
si vous le voulez bien, au pelit jeu 
des statistiques. A première vue, il 

paraît rébarbatif. Mais on s'y instruit.beau-
coup et je vous assure qu'il n'est pas si 
embêtant que cela. I] faut prendre garde, 
évidemment, de ne pas additionner.les pieds 
de table et les pouces de terrain, à l'instar 
du charcutier qui s'y connaît si bien pour 
amalgamer l'alouette et le cheval et en, 
faire le plus succulent des pâtés... 

Etourdi par « le Parfum de la 
Dame en noir », le Minotaure 
a pris, il y a quinze jours, 
Lucien NAT pour J a c q u e s 
DUMESNIL H s'en excuse. 

Cette précaution prise, les statistiques (à 
condition que d'autres aient fait les calculs 
pour vous, ce qui va être votre cas, chers 
lecteurs) réservent bien des surprises. Heu-, 
reuses ou désagréables d'ailleurs. Mais elles 
permettent en tout cas souvent de laisser 
pantois le monsieur qui, avec une belle 
suffisance — et souvent une parfaite igno-
rance — vous lance à la tête des affirma-
tions auxquelles vous né pouvez pas ré-
pondre. 

Liberté, liberté chérie 
/% INSI nombreux sont ceux qui vous 

disent : « Il ne passe pas de films 
français aûx Etats-Unis ? 3> Racontars. Je 
suis allé dernièrement à New-York et Qum 
des Ortèvres (qui s'appelle là7bas Jermy 
Lamour) y faisait une belle carrière. Et 
bien d'autres aussi. 

Vous avez beau lui parler des circuits 
de salles qui n'affichent que rarement un 
film fiançais, de l'exiguïté des cinémas spé-
cialisés qui, à New-York, présentent nos 
films, le monsieur hausse les épaules, con-
descendant, et vous assène: « Allez-y voir. 
Moi j'en reviens, alors... » Et vous n'avez 
plus qu'à vous taire. 

Eh bien ! j'y suis allié, moi, en Amé-
rique. Entre deux films d'Ariane, j'ai fait 
un saut jusqu'à Boston qui, jusqu'à preuve 
du contraire, est bien l'une des plus grandes 
villes des Etats-Unis. 

Comment j'ai fait ? C'est ■ fort simple. 
Il m'a suffi de lire le Christian Science 
Monitor, qui est le grand quotidien de l'en-
droit et qui publie chaque semaine (comme 
son titre l'y oblige, n'est-ce pas?) .'un' 
« guide » des films « courants » présentés 
dans toute la région qu'il dessert. 

Cette semaine-là, il publiait- la liste de 
centre trente-deux films. Parmi eux, cinq 
français : Antoine ei Antoinette (récit 
un peu mince mais divertissant), Circons-

<—— pr-ésenf era 

EN PROJECTION-TÉMOIN 
LE DIMANCHE 13 FEVRIER 

PRERIlEftE DÉSILLUSI01I 
(Fallen Idol) 

un «m de - CAROL REED 
avec MICHELE MORGAN 

<Prix international pour le meilleur 
sujet et scénario, à la Biennale 

de Venise 1948) 

Conservez précieusement ce 
numéro, il vous permettra 
peut-être d'être parmi nos 

CENT INVITES ; 
Nous vous dirons comment 

la semaine prochaine 

tances atténuantes (comédie légère quelque 
peu démodée), Jéricho (récit sincère et élo-
quent), Mr. OrchiJée (lisez Le Père Tran-
quille : histoire amusante et adroite) et en-
fin Furie nue (qui cache, comme vous le sa-
vez, Bataillon du Ciel : histoire saisis-

, santé).-..:., ' • 
Voilà le « quota » dans la région de 

.. Boston. Après cela, on s'étonnera que nous 
soyons un peu aigris. 

lté jugement de public [ 
T L est vrai que certains vous répondent 

que le public français préfère les films 
américains. Là encore, la statistique prouve 
le contraire. 

Prenons comme exemple la superproduc-
tions américaine massue : technicolor, che-
vaux, sang, coups de feu... et une publicité 
coulant à flots. Le meilleur exemple n'est-il 
pas Duel au soleil, qui représente bien ce 
que Hollywood a fait de plus horriblement 
grandiose depuis longtemps. 

Le film est sorti dans les deux plus gran-
des salles de Paris : Gaumont-Palace et 
Rex (7.960 places à elles deux). Et, la 
première semaine, appâté, alléché, attiré 
par la propagande, le public s'est rué : 
113.972 entrées. Mais, la semaine suivante, 
« ça » se savait déjà et nous n'en étions 
plus qu'à 73.148 entrées. 

Comparons, voulez-vous, cette brillante 
carrière à celle des Casse-pieds dans les 
mêmes salles. Première semaine (l'arrosage 
publicitaire avait été moins ' violent) . : 
101.144 entrées. Mais, dès la deuxième se-
maine, on enregistrait 107.108 entrées et. 
à la cinquième semaine, on progressait en-
core avec 109.133 entrées. N'est-ce pas là, 
un témoignage accablant ? 

Et l'on multiplierait ainsi les exemple?.: 
Ainsi, A ux Yeux du souvenir, qui passait 
dans deux salles totalisant 2.730 places, 
avait 34.542 spectateurs la première se-
maine, et en comptait 42.827 la cinquième 
et 42.692 la sixième. Dans une salle de 
617 places, Les Parents terribles attirait 
7.691 clients la première semaine et 7.756 
la cinquième. Etc. 

Mais oui, le public sait à quoi s'en tenir. 
Et il différencie très bien.le bon du moins 
bon et du mauvais. M. Marcel Pagnol en 
sait quelque chose, qui ne craignit pas de 
desservir le Rouxcolor en lui donnant un 
aussi piètre support que La Belle Meunière. 
Le public ne lui envoya pas dire, puisque, 
curieux, il vint nombreux la première se-
maine (17.741 entrées), mais bouda peu à 
peu le film (12.845 entrées la cinquième, 
11.327 la sixième et... 7.069 la septième) 

Au secours 
¥T EUREUSEMENT, s'il ne l*a guère 

prouvé dans son dernier film, Marcel 
Pagnol a de l'esprit. 

Dernièrement, comme quelqu'un s'éton-
nait devant lui que, des frères Roux, on 
n'en vit jamais qu'un seul, l'autre, qui est 
de santé délicate, résidant habituelement en 
province : .... ._ 

Croquis à remporte-tête 

Jeannette BATTI 
À . force de la remarquer, on finit par être intrigué. 

7-B Quelle était cette petite femme qui accompagnait le client de pro-, 
vince dans l'hôtel de Macadam? Et l'amie intempestive d'Annaliella \ 

dans l'Eternel Conflit? Et la 'petite copine infatigable des pilotes de ^luxyeux . 
du souvenir? Et cette Mme Rolanda qui bâille d'admiration devant le '■ 
Clo-Clôde Jean de la Lune? Quelle est donc cette Jeune personne qui fait ; 
tant de bruit, qui déplace tant de vent, qui polisse à la consommation, qui , 

! s'accroche aux hommes avec des élans de sirène, qui fait marrer, qui tombe 
' dans ses films comme une bombe surprenante, cette pelote de nerfs, ce 
j petit cyclone parisien, quelle est cette impor-
\tune, cette agressive petite, personne haute, 
'comme trois pommes, cette mitraillette à 
| gestes, ce moulin à paroles ? 

Jeannette Batti. 
Elle est de ces gens qui arrivent avec tant-' 

bours et trompettes. 
Quand on s'endort un peu. Quand on se 

laisse ' aller sur le fauteuil-club de la facilité. 
Quand on pense que tous les emplois sont 
occupés, que les distributions n'ont rien d'inat-
tendu, qu'il n'y a rien à découvrir et per-
sonne... Elle saupoudre la salle de quelques 
charges de dynamite et alors il se produit une 
explosion. Quand, dans un film, vous recon-
naissez tout le monde au passage et que vous 
vous amuses à vous dire : « Tiens, maintenant, 
il va probablement se passer ceci "» et, effecti-
vement, ceci se produit, alors attention, il y a 
Jeanrùette Batti qui vous réveille en sursaut, 
qui vous secoue, qui vous gifle. 

Ce n'est pas une actrice comme les autre*. 
C'est un carillon. 

Mais tous ces bouts de rôle où. elle n'a pas 
grand-chose à dire, où elle n'a pas grand-chose 
à faire... Tout ce temps qu'elle estime perdu... 
peu). Elle dit : « En attendant, on vieillit ! 
glace en faisant semblant de mettre au point une boucle. Comme si elle ne 
voyait pas qu'elle éclate de santé, de'jeunesse, comme un pelit arbre au 
printemps, qu'elle porte toujours sur elle un cordon bickford de dyna-
misme. ; - ;•-„ - .—• 

Sa voix genre vinaigre se tient sur le registre perché. Elle jette son 
regard au ciel en soupirant et l'on ne voit plus que le blanc de ses yeux. 
Elle vous attrape par le bras pour mieux vous convaincre. Elle n'a pas du 
tout le style sinueux. Pas vamp' pour un sou. Elle travaille à la force des 
poignets. Au débit de la parole. Au monologue. Comme un camelot. 

Oui, il faut la laisser parler, la laisser chanter, rire, s'ébattre, danser. 
Jusqu'à maintenant le cinéma a surtout essayé de la dompter. Elle a joué 
les bonnes au théâtre '^Pantoufle, aux Capucines). En France, générale-
ment, quand une jeune actrice rondelette a de l'astuce, de l'abattage, ce que 
l'on se permet d'appeler du tempérament, on lui confie des rôles de bonne 
où elle se hâte de perdre son astuce, son abattage, son tempérament. Jean-
nette sait bien qu'elle ne doit pas jouer les bortnes. On Petitprisônrie.rait 
dans le tablier blanc. Elle ne doit pas davantage jouer les jeunes premières. 
On tuerait son tonus. Elle doit seulement accepter les rôles comiques pas 
trop vulgaires, S.V.P. (si possible). Elle, elle pense à Jean Arthur. Moi, je. 
penserais plutôt à Arletiy avec un petit charme froufrou en plus. El je la 
vois aussi en Martha Raye. 

Vous verrez... Elle nous prépare un de ces petits orages... 

LE MliSOTAURE. 

Tout cela la désespère (un 
Et elle s'observe dans la 

— Oui, dit Pagnol. Lui, c'est mon Roux 
de secours... 

Les enfants terribles 

L ES enfants, au cinéma, ont toujours 
leur petit succès. On s'extasie devant 

leur talent précoce, et c'est tout juste si, 
en entrant chez soi, on n'est pas un peu 
déçu devant la naïve, patauderie ou la ju-
vénile turbulence de ses propres gosses. 

S 
. — ...Non, chérie, je ne. veux pas 
bavarder avec toi un moment. 

voir lé film; je ..viens seulement 

Mais n'enviez pas, braves patents, les en-
fants de cinéma. Ce ne sont, trop souvent, 
que de jeunes animaux dressés. Et,'pour 
dresser un animal, vous. savez à quel ré-
gime on lë soumet. 

Point n'est besoin de remonter jusqu'à 
Shirley Temple dont les parents faisaient 
limer les dents pour que leur rejeton .con-
tinuât à leur rapporter plus" longtemps. U 
est encore des exemples semblables aujour-
d'hui. . .) 

N'est-il pas attristant, notamment, de. lire 
ce cynique avéu : « Sharyn' Moffétt n 'est 
pas une enfant prodige; encore moins* un 
phénomène. C'est la volonté (sic) de ses 
parents qui la conduisit' à l'écran. En 

. effet, dès, que la petite Sharyn fut .née, sa 
mère, une.danseuse,, et son père, un*"chan-
teur, qui tous deux avaient tourné;, au ci-

néma, décidèrent que leur fille' ferait une 
carrière à ' Hollywood: Aussi, quand elle 

feut l'âge de raison, par l'intermédiaire 
d'agents ..dcpublicité^-ils- Ia^-présentèrent-à 
maints producteurs... » Pauvre appât à 

1 dollars promené d'hommes d'âffairës_én of-
ficines.?T * •" ;<\rS -----

(.Voir la-suite petge^Yô.).: - ,. 

Nous som'me's'heûjêux 'dè. signaler 
les succès remporiésypar.'deux,'é}lèves 
de Mm e A : BÀU. ER- THE -
ROND : Ahpuk'A îniee, qui oient 
de signer un huilant engagement' de 
quatre ans avec Arthur' Rarik {fir-
me anglaise), et Nicole Stéphane, 
qui a fait une remarquai/le cr.éation 
dans Le Silence de la mer, .film'de 
J.-P. M, hill,: 



COMMENT SE SERVIR 
de ce programme 

Dans le choix de films que nous 
vous proposons, les titres sont sui-
vis de deux chiffres. 

Le premier chiffre (en caractè-
res romains) indique l'arrondisse-
ment et le second (en caractères 
arabes), le numéro du cinéma où 
est projeté le film'dans la liste 
par arrondissement. 

Reportez-vous à ces listes que 
vous trouverez en pages 2, 3 et 4 
de ce programme. * 

Certains cinémas n'arrêtant le 
choix de leur programme que 
postérieurement à notre mise en 
pages, nous regrettons de ne 
pouvoir garantir l'exactitude de 
tous les programmes qui nous 
sont communiqués. 

Attention aux coupures de 
courant. 

Arrachez-moi, pliez-moi en quatre, gardez-moi, 

TOUS LES PROGRAMMES 
DES SPECTACLES PARISIENS 

du 2 au 8 février 1949 
LES FILMS QUI SORTENT CETTE SEMAINE : 
La Route inconnue. (Fr.). Réal. de Léon Poirier, avec Robert Daréme et Lucas Gridoux. Gaumont-Théâtre (2e), Co!i-
•sée (8e). . . Pièges à hommes. (Fr.). Réal de Fernand Rivers, avec Hélène Perdrière et Albert Préjean. Monte-Carlo 
(8*), Radio-Cité-Opéra (9'), Les Images (1,8e). — Allemagne année zéro. (It.). Réal. de Rosellini. Ermitage (8'), v.o. 
Français (9e), d. •—Varvara. (Sov.). Studio de l'Etoile (17e), v.o. — Les Pionniers de la Western Union. (Am.). Réal. 
de Fritz Lang, avec R. Young et R. Scott. New-York (9e), d. — Le 4, : Le Signal Rouge. (Fr.). Réal. de A. Neubach, 
avec Eric Von Stroheim et Denise Varnac. Portiques (8e), Lynx, Olympia (9e). — Les Folles Héritières. (Am.). Réal. de 
Irving Rapper, avec Barbara Stanwyck et George Brent. Napoléon (17e), v.o. — L'Homme aux abois. (Am.). Réal. Byron 
Haskin, avec Lizabeth Scott et Burt Lancaster. Elysées-Cinéma (8'), v.o., Paramount (9'), Eldorado (10e), Ritz (18e), d. 
— Demain viendra toujours. (Am.). Réal de Irwing Pichel, avec Orson Welles et Claudette Colbert. Normandie (8*1, 
v.o., Max Linder (9e), Moulin Rouge (18e), d. 

V O IIS P OU V EZ V o IR. :. 

vos artistes favoris... 
Abbott et Costello: Deux Nigauds et leur veuve (VIII-1). 
Fred Astaire: Blue skies (VIII-12). 
Dana Andrews: Boule de feu (XII-4, VII-1, XIV-6, 12, XV-8, 9, 14, 19). 
Jean-Louis Barrault : Le Puritain (IX-30). 
Pierre Bianchar: Crime et châtiment (V-2). L'Etrange Mr. Victor (X-ll). 
Humphrey Bogart: La Seconde Mme Carroll (XVI-2). Convoi vers la Russie 

(IX-20). 
Pierre Brasseur: Croisière pour l'inconnu (XLX-16). 
Maria Casarès: Bagarres (X-4, XVI-5, XVII-3, XIX-7, 10, VII-4, XIII-4, 

XIV-9). 
Claudette Colbert: Cœur secret (XIV-19). Demain viendra toujours (VIII-20, 

IX-23, XVIII-17). 
Gary Cooper: Boule de feu (XII-4, VII-1, XIV-6, 12, XV-8, 9, 14, 19). 
Joseph Cotten: Duel au soleil (VIII-14, IX-28). 
Bmg Crosby: Blue skie.s (VIII-12). 
Danielle Darrieux: Ruy Blas (XV-15). Jean de la Lune (Ir7, VIII-19)-
Claude Dauphin: Croisière, pour l'inconnu (XIX-16). Jean de la Lune (1-7, 

VIII-19). 
Josette Day: La Révoltée (IV-3). 
Sophie Desmarets: Croisière pour l'inconnu (XIX-16). Les Souvenirs ne sont 

pas à vendre (XII-15, XVII-25, XVIII-7, 13, 25, XIII-1, 12, 13). Femme 
sans passé (V-3, XV-1). Rapide de nuit (1-3, VIII-4). 

Fernandel: Si ça peut vous faire plaisir (XVII-2). L'Armoire volante (XVIII-22) 
Angèle (VI-7). 

Henry Fonda: Dieu est mort (XVII-15, V-5, VII-5, 6). 
Pierre Fresnay: Les Condamnés (VI-6). Le Corbeau (XV-13). Razumov (XVII-

18). Monsieur Vincent (XVI-7). Le Puritain (IX-30). 
Errol Fiynn: Ne dites jamais adieu (V-4). La Piste de Santa-Fé (1-9, VIII-25, 

XVIII-27). 
Clark Gable: Marchands d'illusions (I1I-4, IX-13, XI-6, XII-12, XVII-23, 

XIX- 14). ' *-
Cary Grant: Honni soit qui mal y pense (IX-32). Deux Sœurs vivaient en 

paix (XI-13). 
Katharine Hepburn: Les Fils du Dragon (XVII-30) Passion immortelle (X-9, 

XI-8. XVII-4, 14, XVIII-15). 
Bob Hope: La Brune de mes rêves (V-l). 
Jennifer Jones: Duel au soleil (VIII-14, 16, IX-28). 
Louis Jouvet: Alibi (X-14). 
Veronika Lake: Les Voyages de Sullivan (X-3, 5, 11). 
Dorqthy Lamour: La Brune de mes rêves (V-l). Mabok (X-2). 
Laurel et Hardv: Le Grand Boum (1-8), Conscrits (VIII-5, IX-6, XVII-11). 

Les As d'Oxford (XVIII-21). / 
Ginette Leelerc: Le Corbeau (XV-13). 
Vivien Leigh: César et Cléopâtre (1-13, VIII-2. IX-16, X-20). 
Myrna Loy: Deux Sœurs vivaient en paix (XI-13). 
Myrna Loy: Deux sœurs vivaient en paix (XI-13). 
André LugUet: L'Inévitable M. Dubois (XVII-9). 
Jean Marai: Aux Yeux du souvenir (VIII-22, XI-1, 15). Ruy Blas (XV-15). 

(XV-15). 
Georges Marchai: Torrent (XVII-13). 
Rav Milland: Suprême Aveu (IX-25). Espions sur la Tamise (XVII-3). 
Les Marx Brothers: Un Jour au cirque (III-5, 7, VIII-13, X-l, 24, XVII-5, 21, 26, 

XIV-8, 18, XV-6). 
Michèle Morgan: Aux Yeux du souvenir (VIII-22, XI-1, 15). 
Noël-Noël: Les Casse-pieds (III-5, 8, IX-10, X-12, XVI-3, 8, 10, XVII-7, 17, 24, 

XVIII-26, V-9, VI-7, VII-2, XIV-10, 20, XV-4).-
Gregory Peck: Jody et le faon (XVIII-17). Duel au soleil (VIII-14, 16, IX-23). 

Le Mur invisible (XX-6, 14). 
François Périer; Femme sans passé (V-3, XV-1). Jean de la Lune (1-7, VIII-19). 
Gérard Philipe: Une si jolie petite plage (VIII-17). 
Elcanor Powell: Swing Circus (XI-5, 11, XIV-17). . t 
Tyrone Power:' Capitaine de Castille (1-10, XVIII-9). 
Raimu: Le Bienfaiteur (VI1I-8). L'Etrange Mr. Victor (X-ll). L'Homme au 

chapeau, rond (X-3). 
Madeleine Robinson: Une si jolie petite plage (VIII-17). s 
Viviane Romance: La Colère des dieux (1-1). L'Etrange Mr. Victor (X-ll). 
Tino Ro-si: Fièvres (XIV-1S). Destins (VIII-9). Deux Amours (X-6). Là Belle 

Meunière (IX-4). 
Raymond Rouleau: Une Grande fille toute simple (XI-14, XVII-29, VI-4). 
Michel Simon: Razumov (XVII-18). 
Madeleine Sologne: Une Grande Fille toute simple (XI-14, XVII-29, VI-4). 

Fièvres (XIV-16). 
Barbara Stanwyck: Boule de feu (XII-4, VII-1, XIV-6, 12, XV-8, 9, 14, 19). 

La Seconde-Mme Carroll (XVI-2). Les Folles héritières (XVII-22). 
Eric Von Stroheim: Alibi (Xrl4). Danse de mort (IX-11, 17, X-8, XVI-4, 

XVIII-28). Le Signal reuge (VIII-23, IX-19, 23). 
Orson Welles: Demain viendra toujours (VIII-20, IX-23, XVIII-17). 
Johnny Welssmuller: Tarzan et la. chasseresse (XV-12, 16, 1.7). 

...vos réalisateurs préférés 
Marcel Achard: Jean de la Lune (1-7, VIII-19) 
Marc Ailégret: Razumov (XVII-18). 
Yves AHégret: Une si jolie petite plage (VIII-17). 

Passion immortelle (X-9, XI-8, Clarence Brown: Jody et le faon (XVIH-17). 
XVII-4, 14, XVIII-15) 

Charlie Chaplin: La Ruée'vers l'or (XIV-3). 
Maurice Cloche: Monsieur Vincent (XVI-7). 
Henri-Georges Clouzot: Le Corbeau (XV-13) 
Marcel Cravenne: Danse de mort (IX-11. 17, X-8, XVI-4, XVIII-28). 
Jean Delannoy: Aux yeux du souvenir (VIII-22, XV-1, 15). 
Jean Dreville: Les Casse-pieds (III-6, 8, IX-10, X-12, XVI-3, 8, 10, XVII-7, 

17, 24, XVIII-26, V-9, VI-7, VII-2, XIV-10. 20, XV-4). 
John Ford: Dieu est mort (XVII-15, V-5, VII-5, 6). 
Jean Grémillon: L'Etrange Mr Victor (X-ll). 
Edmond Gréville: Le Diable souffle (XlV-11). 
Howard Hawks: Boule de feu (XII-4, VII-1, XIV-6 12, XV-8, 9, 14, 19). 
Henry Hathaway: Le Mur invisible (XX-6, 14). 
Sacha Guitry: Les Perles de la Couronne (XIV-13) 
Fritz Lang; Espions sur la Tamise (XVII-3), Les Pionniers de la Western 

Union (IX-22) 
David Lean: Oliver Twist (XIV'-l). 
Jef MUSÎO: Le Puritain (IX-30). 
Laurence Olivier: Hamlet (VIII-3). 
Léon Poirier: La Route inconnue (1-5, VIII-11, IX-5). 
Marcea Pagnol: Angèle (VI-1). La Belle Meunière (IX-4) 
Pressburger: Une Question de vie ou de mort (XVII-8) 
Carlo Rim: L'Armoire volante (XVIII-22). 
Roberto Rossellini: Allemagne année zéro (IX-14, 19). Paisa (XVI-9). 
Preston Sturges: Les Voyages de Sullivan (XV-3, 5, 11). 
King Vidor: Duel au soleil (VIII-14, 16, IX-28). 

POUR TOUS LES GOUTS 
COMEDIES 
Bichon (XVII-32). Les Casse-pieds (III-6, 8, IX-10, X-12, XVI-3, 8, 10, XVTI-7, 17, 

24, XVIII-26, V-9, VI-1, VII-2, XIV-6, 20, XV-45). Clochemerle (V-8). Croisière 
pour l'inconnu (XIX-16). Deux Nigauds et leur veuve (VIII-1) Deux Sœurs 
vivaient en paix (XI-13). Honni soit gui mai y pense (IX-32). Jean de la 
Lune (1-7, VIII-19). L'Inévitable M. Dubois (XVII-9). Les Souvenirs ne sont 
pas à vendre (XII-15, XVII-25, XVIII-7, 13, 25, XIII-1, 12, 13). Si ca peut 
vous faire plaisir (XVII-2). Une Grande Fille toute simple (XI-14, XVII-29, 
VI-4). 

BURLESQUES 
L'Armoire volante (XVIII-22). Boule de feu (XII-4, VII-1, XIV-6, 12, XV-8, 9, 

14,19). Femme sans passé (V-3, XV-1). Le Grand Boum (1-8) Laurel et Hardy 
conscrits (VIIÏ-5, XVII-11). La Ruée, vers l'or (XIV-3). Sept Ans de malheurs 
(1-12, IX-1). Un Jour au cirque (III-5, 7, VIII-13, X-l, 24, XVII-5, 21 ,26, 
XIV-8, 18, XV-6). 

COMEDIES DRAMATIQUES 
Aux Yeux du souvenir (VTÏÏ-22, XI-1, 15). Cœur secret (XIV-19) La Fière 

Créole (XII-11). Jody et le faon (XVIII-17). Marchands d'illusions (III-4, 
IX- 13, XI-6, XII-12, XVn-23, XIV-14). Ne dites jamais adieu (V-4). Suprême. 
Aveu (IX-25). Les Voyages de Sullivan (XV-3, 5, 11). 

DRAMES 
Alibi (X-14). Angèle (VI-1). Bagarres (X-4. XVI-5, XVII--, XIX-7,,10, VII-4, 

XIII-14, XIV-9). Le Bienfaiteur (VIII-8). La. Cabane aux souvenirs (1-11, 
VI-3). La Colère des dieux (1-1). Les Condamnés (VI-6). Le Corbeau (XV-13). 
Crime et châtiment (V-2). Danse de mort (IX-11, 17, X-8. XVI-4. XVIII-28). 
Demain viendra toujours (VIII-20, IX-23). Dieu est mort (XVII-15, V-5, VII-
5, 6). Le Diable souffle (XIV-ll). Duel au soleil (VIII-14, 16, IX-28). Eugénie 
Grandet (IV-5, X-23, XI-18, XII-9, 10, XVIII-18, XIV-5, XX-9, VII-7). 
L'Etrange M. Victor (X-ll). Hamlet (VIII-3). L'Homme au chapeau rond 
(X-3). Ils étaient tous mes fils (IV-1, VIII-21, XVII-6). Le Jour se meurt 
(XIX-1). Lettre d'une inconnue (IX-33). Le Mur invisible (XX-6, 14). Le 
Narcisse noir (XII-3, XX-13, VII-3, XV-10). Oliver Twist (XIV-1). Le Puri-
tain (IX-30). Questions de vie ou de mort (XVII-8). Razumov (XVII-18). La 
Révoltée ,(IV-3). Ruy Blas (XV-15). Le Signal rougz (IX-19). Torrents (XVII-
13) Une Belle Garoe (X-18). Une si jolie petite plage (VIII-17). La Voleuse 
(XI-10, 17. XVI-9). 

POLICIERS 
Le Bandit (XV-7) La Bête aux cinq doigts (X-21), XI-7, 9, XIV-2, 11, 13, 

X-84. 10, XIII-11, XIV-14). Destins dans la nuit (XV--13). Je suis un fugitif 
(IX-15). Les Liens du passé (IX-3). Opium (XI-3, XVHI-2, XIII-5, 6. 9). 
Pas d'orchidées pour miss Blandish (IX-24, XVII-33). Rapide de nuit (1-3, 
(1-3, VIII-4). La Rem du crime (VIII-15). La Seconde Mme Carroll (XVI-2). 

Supplément a jH L'ECRAN français 



THEATRES PAR ARRONDISSEMENT RIVE 
OPERA, place (le l'Opéra. Opé 50-70 : 

Le 2 février, 20 h. 30 ; Divertissement ; Prélude a l'après-
mUli d'un faune ; Suite en blanc. — Le 4, 19 h. 45 : Les 
Maîtres-Chanteurs de Nuremberg. — Le 5, 20 h. 45 : 
Higoletto. — Le 6, 13 h. 45 : Aida. — Le 7, 20 h. 45 : La 
Damnation de Faust. 
Le 2. 20 h. 45 : Bajazet. — Le 3, 14 h. 30 : Le Jeu de 
l'Amour et du Hasard et Poil de Carotte ; à 20 11. 45 : 
Ruy Blas. — Le 4, 20 h. 45 : Le Prince travesti et L'Epreuve. 

OPERA-COMIQUE, place Boieldleu. Rleh. 72-96. 
Le 2 février, 31 h. : Les Pêcheurs de perles. — Le 3, 
20 h. 30 : Cavaleria Rusticana et Guignol. — Le 4, 20 h. 30: 
Ballets. — Le 5, 20 h. 15 : Manon. — Le 6, 14 h. 15 : 
Lakmé ; à 20 h. 15 : Les Contes d'Hoffmann. — Le 8, 21 

21 h. : La Tosca et Le Carrosse du Saint-Sacrement. 
COMEDIE-FRANÇAISE, salle Richelieu, place du Théâtre-

Français. Rie. 22-70 : 
Le 2," 20 h. 45 : Bajazet. — Le 3, 14 h. 30 : Jeux de 
l'amour et du hasard et Poil de Carotte. A 20 h. 45 : 
Ruy Blas. — Le 4, 20 h. 45 : Le Prince travesti et 
L'Epreuve. ' 
— L: 5, 20 h. 45 : Bajazet et H faut qu'une porte soit 

' ouverte ou fermée. — Le 6, 14 h. 30 : Britannious et Le 
Médecin malgré lui ; 20 h. 45 : Le Voyage de M. Perrielion 
et Feu. la Mere de Madame. 

COMEDIE-FRANÇAISE, salle Luxembourg, place de l'Odéon. 

Le 2février, 20 h. 30 : La Peine capitale. — Le 3, 14 h. 30: 
Monsieur de Poureeaugnac et Le Bouquet ; à 20 h. 45 : 
Les Temps difficiles. — Le 4, 20 h. 45 : La Reine morte. 
— Le 5, 20 h. 45 : Les Temps difficiles. — Le 6, 14 h. 20 : 
L'Inconnue d'Arras ; à 20 h. : Edmée et Cantique des 
Cantiques. 

AMBASSADEURS, 1, av. Gabriel, M° Concorde. (ANJ. 97-60). 
20 h. 45. Dim. et f. 15 h., 20 h. 45. Rel. lundi. 
Nous irons à Valparaiso (P. Bianchar, S. Renant). 

AMBIGU. 2 ter, bd St-Martin. M» République (BOT. 76-05). 
20 h. 45, Dim. et f., 15 h., 20 h. 45. Rel. vendredi. 
Descendez on vous demande. 

ANTOINE, 14, bd Strasbourg, M» Strasb.-St-Denis (BOT. 
77-21) 21 h. Dim. 15 h. Rel. mardi. 
Les Mains sales (A. Luguet, Fr. Périer, P. Dehelly). 

ATELIER, place Dancourt (18»), M» Pigalle (MON. 49-24). 
21 h. Dim. et f. 15 h., 21 h. Rel. lundi. 
Antigone (J. Servais, E. Hardy). 

ATHENEE, square Opéra, M» Opéra (OPE. 82-28), 21 h. Dim. 
et f. 15 h., 21 h. Rel. lundi., der. le 9. Troch. Knock. 
Knock (Jouvet). .....,„ ,. ■ .. 

BOlil l ES-PARISIENS, 4, rue Monsigny, M" 4-Septembre, 
(OPE. 87-94). 21 h. Dim. et f. 15 h. Rel. mardi. 
Le mari ne compte pas (M. Deval, M. Francey). 

CAPUCINES, 39, bd des Capucines, M» Madeleine, (OPE. 
17-37). 20 h. 45. Dim. et f. 15 il. Rel. mercredi. 

La Folle époque, de R. Dorih, S. Veber, P. Destailles. 
CHARI.ES-DE-ROCHEFORT, 64, rue du Rocher, M' Saint-

Lazare, (LAB. 08-40). 21 h. Dim et f. 15 h. Rel. Jeudi. 
Voyage à trois (Mona Goya, Daniel Clérice). 

COMEDIE CHAMPS-ELYSEES, 15, av. Montaigne, M" Aima-
Marceau (ELY. 37-03), 20 h. 45, Dim. et L., 15 h. Rel. 
lundi : La Marguerite (avec Mary Morgan et Andrée 
Clément). 

COMEDIE WAGRAM, 4 bis, r. de l'Etoile. M" Etoile. (ETO. 
52-32). 21 h. Dim. et f. 15 h. Rel. mardi. 
Interdit au public (M. Marquet, M. Faber). 

DAUNOU. 7, rue Daunou. M* Opéra (OPE 64-30). 21 h. 
Dim.. et f. 15 h. Bel. Jeudi. 
Ils ont vingt ans (N. Normann, La Jarrige). 

EDOUARD-VII, 10, pl. Edouard-VII, M' Opéra (OPE. 67-90). 
21 h. Dim. 15 h. Rel. mardi. 
Huis clos (T. Balachova, M. Vitold. G. Sylvia). — La P... 
respectueuse. 

GAIÏE MONTPARNASSE, 24, rue de la Gaîté (Métro Mont-
. parnasse) (Odé. 33-50), 21 h. Dim. et fêtes 15 h. et 21 h. 

Rel. lundi. 
La Fenêtre de Stéphanie (P. Walde, Ch. Moulin). 

GRAMON'T, 30, rue de Gramont. M0 Richel.-Drouot (RIO. 
62-61). 21 h. Dim. 15 h. Rel. lundi. 
Cent sept minutes. 

GRANli-GUIGNOL, 20 bis, rue Chaptal, M" .Pigalle (TRI. 
. 28-34), 20 h. 45. Dim. 15 h. Rél. mardi. . 

Des Yeux de l'autre. — Faust 48. — Le Rire de Rose Alba. 
Heureux père. 

■ GYMNASE, 38, bd Bonne-Nouvelle. M0 Bonne-Nouvelle 
(PRO. 16-15). 20 h. 30. Dim. 14 h. 45. Rel. Jeudi. 
Rêves d'Amour (avec Pierre-Richard Wilm). 

IIEBERTOT, 78. bis, bd des Batignolles. M- Villiers (WAG. 
86-03). 21 h. Dim. et f. 15 h. Rel. vendredi. 
Fils de personne (Suzet Mais, Alain Dhurtal). 

HUCHIi'i'TE,' :23, r. de la Huahétte, M" St-Micfiel (DAN 
■ '38-99). 21. h. Dim. 15 h. Rel. lundi. 

La Fête noire (R. Vitaly, D. Bosc.) 
HUMOUR, 42, rue Fontaine. M" Pigalle. (TRI. 04-39). 21 Ti. 
-' Dim.. et f. 15 ii. Rel. lundi. 

Spectacle Maxa. 
LA BRUYERE, 5, rue La-Bruyère. M» St-Georges (TRI. 

76-39). 21 h. Dim. et-f. 15 h. Rel. mardi. • 
Uranquigno] (R. Dhéry, F. Blanche). 

MADELEINE, 19, r. de Surëne, M» Madeleine (ANJ. 07-09) 
20 h; 45. Dim.-et.f. 14 h. 45. Rel. mardi. 
Le* Enfants d'Edouard (Denise Grey, Marcel Simon). 

MAItlGNY, av. Marigny, M' Ch.-Elysées-CTêmenceau (ELY. 
06-91. Relâche mercredi. 
Le 31 Janvier, le 5 février,1 à 20 h. 45, le 6,. à 14 4.'45 ; ..-
Occupe-toi d'Amélie. — Le 1er, à 20 h. 45 : Le Partage de. 
Midi. — Le 3, à 20 h.'45 : Le Partage de. Midi. — Le 4, à 
20 h. 15 : Hamlet. 

MATHURINS, 36, rue- des Mathurins. M° Hav.-Caumartin 
- (ANJ. 90-00). 21 h. Dim. et f. 15 h. Rel. lundi. 
Montserrat. 

MICHEL, 38, rue des Mathurins. M" Hav.-Caumartin (ANJ. 
35-02). 21 h. Dim. et f. 15 h. Rel. lundi. 
Le Secret des Dieux (Parisys, Vilbert). 

MICHODIERE, 4 bis, rue de la Michodiére. M» Opéra (RIO. 
95-23).-20 h. 45. Dim. et f. 14 h. 45. Rel. lundi: 
Les- Uiufs de l'autruche, Du côté de chez Proust (P. Fres-
nay, Y. PrintemjDs). 

MONCEAU, 16, rué Monceau. M0 St-PHil.-du-Roule (WAG 
67^48). 21 h. Dim. et f. 15 h. Rel. lundi. ■ 
Quand le chat n'ést pas là (Christiane Delyne). 

MONTPARNASSE-GASTON BATY, 31, rue de la Gaîté. M» 
Edgar-Quinet. (DAN. 89-90). 21 h. Dim. et f. 15 h.. 

/ Maya. 
NOCTAMBULES. 7. rue Champollion. M° Odéon (ODE 

42-34| .21 h. Dim. 15 h. Rel. lundi. ' 
Maiionettes des Champs-Elysées. 

NOUVEAUTES, 24. bd Poissonnière. M" Montmartre (PRO 
52-76)-. 21 h. Dim. 15 h. Rel. lundi. 
La Petite-Hutte (avec F. Gravey, S. Flon) 

ŒUVRE, 55, rue de Clichy. M» Clichy (TRI. 42-52) 21 h 
Dim. et f. 15 h. 
Relâche pour répétitions. 
Mardi 21 h., et samedi 15 h., Spectacles du Centre d'ap-
preutlssage d'Art dramatique. 

PALAIS-ROYAL; 38. rue Montpensier. M° Palais-Roval 
(RIC. 84-29). 20 h. 45. Dim. et f. 15 h. Rel. mardi 
Une nuit chez vous madame (R. Murzeau. J. Fusier-Gir) 

FORTE-SAINT-MARTIN, 16, bd St-Martin. M» Strasb.-St-
Denis (NOR. 37-53). 21 h. Dim. et f. 15 h. Rel. mercredi 
-jn Petit mari en or, dern., le 6. Procih. : La Femme de 
tvti vie. 

1" et 28 arrondissements. — BOULEVARDS 
1. 
2. 
3. 
4. 
5. 
6. 
7. 
8. 
9. 

10. 
il. 
12. 
13. 

CINEAC ITALIENS, 5, bd des ltal.(M"R.-Drouot.) RIC 72-19 
CINE OPERA, 32, avenue de l'Opéra (Mo Opéra) OPE. 97-52 
CALIF0RNIA, 5, bd Montmartre IM» Montm.) GUT. 39-36 
CORSO, 27, boulevard des Italiens (M" Opéra). RIC. 82-54 
CAUMONT-THEAT., 7,bd Poissonn.(M»B.-Nouv.). CUT. 33-16 
IMPERIAL, 29, bout des Italiens (M" Opéra). RIC. 72-52 
MARIVAUX, 15, bd des Italiens <M° R.-Drouot) RIC. 83-90 
MICHODIERE. 21, bd des Italiens M» Opéra). RIC. 60-33 
PARISIANA, 27, bd Poissonnière (M» Montm.). CUT. 56-70 
REX, 1. boulevard Poissonnière (M° Montm.) CEN. 83-93 
SE8AST0P0L CINE, 43, bd 5ébastop.(M<>Châtel.). CEN. 74-83 
STUDIO UNIVERS, 31, av. de l'Opéra (M» Opéra). OPE. 01-12 
VIVIENNE, 49, r. Vivienne (M» Rich.-Drouot). CUT. 41-39 

3e arrondissement. -

La Colère des Dieux 
Le Procès (vo). 
Rapide de nuit 
Cargaison blanche 
La Route inconnue 
La Piste de Santa-Fé (d) 
Jean de la Lune 
Le Grand Boum (d) 
La Piste de Santa-Fé (d) 
Capitaine de Castille (d) 
La Cabane aux Souvenirs 
Sept ans de malheurs (d) 
César et Cléopâtre (d) 

BOURSE. 
V. Romance, Cl. Duhour. 
De W. Pabst. ' 
S. Desmarets, R. Pigaut. 
L. Mariano, Cl. Dupuy. 
R. Darêne, L. Gridoux. 
E. Flynn, O. de Havilland. 
D. Darrieux, Dauphin, Périer. 
Laurel et Hardy. * 
E. Flynn, O. de Havilland. 
T. Power, J. Peters. 
Ch. Vanei, Larquey, A. Borg. 
Macario. 
V. Leigh, Cl. Rains, S. Granger. 

PORTE SAINT-MARTIN. 
BERANCER, 49, r. de Bretagne (M» Temple). ARC. 94-56 1 Maintenant on peut le dire 
DEIAZET, 4, bd du Temple (M» Temple). ARC. 73-08 ' ' 
KINERAMA, 37, bd St-Martin IM° République). ARC. 70-30 
MAIESTIC, 31, bd du Temple IM" République). TUR. 97-34 
PAL. FETES, 8. r. aux Ours (Mo A.-et-M.) Ire s. ARC. 33-69 
PAL. FE" ES, 8, r. aux Ours (M"A.et-M.) 2' s. ARC. 33-69 
PALAIS ARTS, 102, bd Sébastopol (M» St-Denis) ARC. 62-98 
P1CAR9Y, 102, bd Séb.-stopol (M» St-Denis). ARC. 62-98 

(d) 
La Fée blanche (d) 
La Fille de la Jungle (1er ép.) (d) 
Marchands d'Illusions (d) 
Un jour au Cirque (d) 
Les Casse-Pieds 
Un Jour au Cirque (d) 
Les Cassé-Pieds 

4e arrondissement. — HOTEL DE VILLE. 
1. CINEAC RIVOLI, 73, r. de Rivoli <M'> St-Paul) ARC. 51-44 
2. CINEPHTjNE, 117, rue St-Ant. (M» Châtelet). ARC. 95-27 
3. HOTEL DE VILLE, 20, r. du TemplelM«H.de-V.>. ARC. 47-86 
4. LE RIVOLI, 80, rue de Rivoli (M» H.de-V.). ARC. 63-32 
5. SAINT-PAUL, 3S, rue Saint-Paul (M« Saint-Paul). ARC. 07-47 

Ils étaient tous mes Fils (d) 
Le Massacre de Furnace Creek (d) 
La Révoltée 
40.000 Cavaliers (d) 
Eugénie Grandet (d) 

8S arrondissement. —- CHAMPS-ELYSEES. 
1. 
2. 
3. 
4. 
5. 
6. 
7. 
8. 
9. 

10. 
II. 
12. 
13. 
14. 
15. 
16. 
17. 
18. 
19. 
20. 
21. 
22. 
23. 
25. 

AVENUE, 5, f. du Colisée (M° Fr.-D.-Roosevelt). ELY. 49-34 
BALZAC, 1, rue Balzac (Métro George-V). ELY. 52-70 
BIARRITZ, 79, Ch.-Elysées (M° Fr.-D.-Roosevelt) ELY. 42-33 
BROADWAY, 36, Ch.-Elysées(M»Fr.-D.-Roosevèltl. ELY 24-89 
CESAR, 63, av. Ch.-Elysées (M" Fr.-D.-Roosevelt). ELY. 38-91 
CINEAC ST-LAZARE (M0 Gare Saint-Lazare). LAB. 80-74 
CINE ETOILE, 131, Ch.-Elysées (M- George-V). ELY. 89-34 
CINEMA CH.-ELYS., 118. Ch.-El. <M° George-V) ELY. 61-70 
CINEPOLIS, 35, r. de Laborde IM" St-August.). LAB. 66-42 
MONTECARLO, 52, Ch.-Elys. (M- Fr.-D.-Roosev.) BAL. 50-68 
COLISEE, 38, av. Ch.-Elys. (M» Fr.-D.-Roosevelt). ELY. 29--46 
ELYSEES-C, 65, Ch.-Elys. (M» Fr.-D.-Roosevelt). BAL. 37-90 
ERMITACE, 72, Ch.-Elys. IM" Fr.-D.-Roosevelt). ELY. 15-71 
LE PARIS, 23. Ch.-Elysées IM" Fr.-D.-Roosevelt). ELY. 53-99 
LORD-BYRON, 122, Ch.-Elys. (Mo George-V). BAL. 04-22 
LA ROYALE, 25, rue Royale (M» Madeleine!. AN). 82-66 
MADELEINE, 14, bd Madeleine IM" MadeL). OPE. 09-75 
MARBEUF, 34, r. Marbeuf (M° Fr.-D.-Roosevelt). BAL. 47-19 
MARICNAN, 31, Ch.-Elys. (M° Fr.-D-Roosevelt). ELY. 92-82 
NORMANDIE, 116, Ch.-Elys. (M» George-V). ELY. 41-18 
PEPINIERE, 9, r. de la Pépin. (M" St-Lazare), EUR. 42-90 
PLAZZA-CINEAC, 8, bd Madeleine IM» MadeL). OPE. 74-55 
PORTIQUES, 146, Ch.-Elysées IM" George-V). BAL. 41-46 
TRIOMPHE, 92, av. Ch.-Elysées (Mo George-V). BAL. 46-76 

Deux nigauds et leur Veuve (vo) 
César et Cléopâtre (vo) 
Hamlet (vo) 
Rapide de nuit 
Laurel et Hardy conscrits (vo) 
Presse filmée. 
La Chanson du Souvenir (vo) 
Le Bienfaiteur 
Destins 
Piège à Hommes 
La Route inconnue 
Blues Skies. 4 : Homme aux ab. vo 
Allemagne année zéro (vo) 
Duel au Soleil (vo) 
Rose du Crime (vo) 
Duel au Soleil (vo) 
Une si jolie petite plage 
Quelque part en Europe (vo) 
Jean de la Lune 
jody. 4 : Demain viendra tjrs (vo) 
Ils étaient tous mes fils (d) 
Aux yeux du Souvenir 
Sup. Aveu. 4 : Signal rouge. 
La Piste de Santa-Fé (vo) 

H. Ree, J Nearne. 
S. Henie, M. O'Shea. 
F. Cifford. 
C. Gable, D. Kerr. 
Les Marx Brothers. 
Noël-Noël. 
Les Marx Brothers. 
Noël-Noël. 

Ed. C. Robinson, B. Lancaster. 
V. Mature, C. Cray, G. Langan. 
J. Day, Francen. Catelain.. 
G. Taylor, B. Bryant. 
A. Valli, G. Tumati. 

Abbott et Costello'. 
V. Leigh, Cl. Rains, S. Granger. 
L. Olivier, J. Simmons. 
S. Desmarets, R. Pigaut. 
Laurel ' et Haidy. 

C. Wilde, M. Oberon. 
Raimu, S. Prim. 
T. Rossi, M. Parély. 
A. Préjean, H. Perdrière. ' 
R. Darêhe, L. Gridoux. 
B Stanwyck, B. Lancaster. 
De R. Rossellini. 
J. Jones, G. Peck. J. Cotten. 
V. Mature, P. Cummings. 
J. Jones, G.'Peck, J. Cotten. 
G. Philipe, M. Robinson, Servais. 
De G. Radvanyi. 
D Darrieux; Dauphin, Périer. 
O. Welles, Cl. Colbert 
Ed. G. Robinson, H. Perdrière. 
M. Morgan, J. Marais, Chevrier. 
Stroheim, D. Vernac. 
E. Flynn, O. de Havilland. 

9' arrondissement. — BOULEVARDS MONTMARTRE. 
1. 
2. 
3. 
4. 
5. 
6. 
7. 
8. 
9. 

10. 
11. 
12. 
13. 
14. 
15. 
16. 
17. 
18. 
19. 
20. 
21. 
2Z. 
23. 
24. 
25. 
26. 
27. 
28. 
29. 

30. 
31. 
32. 
33. 

AGRICULTEURS, 3, rue d'Athènes (M» Trinité). TRI. 96-48 
APOLLO, 20, rue de Clichy <M° Trinité). TRI. 91-46 
ARTISTIC, 61, rue de Douai (M» Clichy). TRI. 81-07 
ASTOR, 12, bd Montmartre (M» Montmartre). PRO. 72-00 
AUBERT-PALACE, 24, bd des Italiens (M0 Opéra). PRO. 84-64 
CAMEO, 32, boulev. des Italiens (M» Opéra). PRO. 20-89 
LE CAUMARTIN, 4, r. Caumartin (M» MadeL). OPE. 28-03 
CINECRAN, !7, r. Caumartin (M» Madeleine). OPE. 81-50 
CINEMONDE-OPERA, 4, Ch.-d'Antin (M» Opéra). PRO. 01-90 
CINEVOG, 101, r. Saint-Lazare (M» St-Lazare). TRI 77-44 
COMŒDIA, 47, boulev. de Clichy (M" St-Lazare). TRI. 49-48 
CLUB des VEDET., 2, r. des Italiens <M° R.-Dr.). PRO. 88-81 
DELTA, 7 bis, bd Rochechouart (M" Barb.-Roch.). TRU. 02-18 
FRANÇAIS, 38, bd des Italiens (M» Opéra). PRO 33-88 
CAITE-ROCHECHOUART, 15, bd Roch.lM" Barb.). TRU. 81-77 
HELDER, 34, boulv. des Italiens (M» Opéra). PRO. 11-24 
LAFAYETTE, 54, r. Fg-Montm. IM1 Montmartre). TRU. 80-50 
MAX-LINDER, 24 bd Poissonnière (M» Montm.). PRO. 40-04 
LYNX, 23, boulevard de Clichy (M» Pigalle). TRI. 54-74 
MIDI-MINUIT, 14, bu Poissonn. IM» B.-Nouv.). PRO. 63-68 
MOUL. DE LA CHANS., 43 bd Clichy (M» Clichy). TRI. 40-75 
NEW-YORK, 6, bd des Italiens (Mo R.-Drouot) PRO. 24-79 
OLYMPIA, 28, boul. des Capucines (M» Opéra). OPE. 47-20 
PALACE, 8, Fg Montmartre (M" Montmartre). PRO. 44-37 
PARAMOUNT, 2 bd des Capucines (M.» Opéra). OPE. 34-31 
PERCHOIR, 43, r. Fg-Montmartre (M Montmart.). PRO. 63-40 
PIGALLE, 11, place Pigalle (Métro Pigalle). TRU 25-56 
ROY.-HAUSSM. (Méliès) 2,r.Chauchat (M» R.-D.) PRO 47-55 
ROY.-HAUSSM. (Club), 2, r. ChauchatlM» R.-D.) PRO 47-55 

ROY.-HAUSSM. (Studio), 1, r. Drouot (M" R.-Dr.). PRO. 47-55 
RÀDIO-CINE-OPERA, 8, bd Capucin.lM» Opéra). OPE. 95-48 
RADIO-CITE-MONTM., Fg Montm.(M» Montm.). PRO. 77-58 
ROXY, 65 bis, r. Rochechouart IM° Barb.-Roch.). TRU. 34-40 

Sept ans de malheurs (vo) 
Rëlàche. 
Les Liens du passé (vo) 
La Belle Meunière 
La Route inconnue 
Conscrits. 4: Avent. en Birman, vo 
Grève d'amour (d) 
Trois garçons et une fille 
Rapide de nuit 
Les Casse-Pieds 
Danse de mort 
Belle Jeunesse (d) 
Marchands d'Illusions (d) 
Allemagne année zéro (d) 
Je suis un fugitif (d) 
César et Cléopâtre (d) 
Danse de mort 
L'Homme au Masque de fer (d) 
Jour aux cours. 4.: Signal rouge 
Convoi vers la. Russie (vo) 
L'Invincible Tarzan (d) 
Pionniers de la Western Union (d) 
Jody. .4 : Le Signal rouge. 
Pas d'Orchid, pr Miss Blandish (d) 
Sup." aveu. 4 : Hom. aux abois Çd) 
Fermé. 
La Fée blanche '-(d) ' 
Du'el au soleil (d) 
Chanson du Souvenir (d) 
Le Puritain . 
Piège à hommes ■ 
Honni soit qui. mal y-pense (d) 
Lettre d'une Inconnue (d) 

Macario. 

F. Tone, j. Blair, A. Jergens. 
T. Rossi, J. Pagnol. 
R. Darène, L.* Gridoux. 
Et Cargaison juive. 
H.O. Holmeister, I. Fisher. 
G. Morlay, S. Carriar. 
S. Desmarets, R. Pigaut. 
Noël-Noël-. 
Stroheim, D.' Vernac, J. Servais. 
M. Rooney, G. de Haven. 
C Gable, D. Kerr. 
Dé R. Rossellini. 
I. ■ Howard, S. Gray. 
V. Leigh, Cl. Rai'ns, S. Granger. 
Stroheim, D. Vernac, J. Servais. 
J. Bennet, L. Hayward. 
E. von' Stroheim,. D. Vernac. 
H.. Bogart. 

R. Scott. R. Young. i 
E. von Stroheim. D. Vernac. 
J. La Rue, L." Travers. ' 
B. Stanwyck, B. Lancaster. 

S. Henie, M. O'Shea. 
J. Jones,- J. Cotten, G. Peck. 
C. Wilde, M. Oberon. 
BarrauHv Fresnay, V. Romance. 
A. Préjean, H. Perdrière. 
G.' Grant,- L. Young, " D. Niven. 
]. .Fontaine, -L. Jourdan, 

10e arrondissement. — PORTE SAINT-DENIS; — REPUBLIQUE. 
1. BOULEVARDIA, 42, bd Bon.-Noùv. (M°B.-Nouv ). PRO. 69-63 

• 2. CAS.-ST-MARTIN,48,Fg St-Mart.(M"Str.-St-Den.). BOT. 21-93 
3. CINEX, 2, bd de Strasbourg. (M" Str'.-St-Den.). BOT. 41-00 
4. CONCORDIA, 8, r. Fg-St-Martin(M»Str.rSt-Den.). BOT. 32-05 
5. ELDORADO, 4, bd de Strasboûrg(.M»Str.-Sf-Den.). BOT. 18-76 
6. FOLIES-DRAMAT. 40, r. de Bondy (M" RépubL). BOT. 23-00 
7. GLOBE, 17, Fg St-Martin (M» Strasb.-St-Denis). BOT. 47-56 
8. LOUXOR-PATHË, 170, bd Magenta (M° Barbes). TRU. 58-58 
9. LUX-LAFAYETTE, 209, r. Lafayette (M°L.-BlancK NOR. 47-28 

10. NEPTUNA, 28, bd B.-Nouvelle (M" Str.-Sf-Den.). PRO. 20-74 
11. NORD-ACTUA, 6, bd Denain (M» Gare du N.). TRU. 5191 
12. PACIFIC, 48, bd de Strasbourg(M»Str.-St-Denis). BOT. 12-18 
13. PALAIS des GLACÉS, 37,r.Fg-du-Temple(M°Rép.). NOR. 49-93 
14. PARIS-CINE, 17, bd de Strasb. (M» Str.-St-Den.). PRO. 21-71 
15. St-PARMENT., 158, av. Parment: (M0 Gohc.) NOR. 31-37 
16. PATHE-jOURNAL, 6,Fg St-Denis(M»Str.-St-Den.). NOR. 52-97 
17. REPUBLIQUE-CINE, 23, Fg du Temple(M°Répub.). BOT. 54-06 
18. ST-DENIS, 8; bd Bonne-Nouvelle(MolStr.-St-Den.). PRO. 20-00 
19. ST-MARTIN, 29 bis, r.du Terrage(M"C. de l'Est). NOR. 82-55 
20. SCALA, 13, bd de Strasbourg (M» Str.-St-Denis). PRO. 40-00 
21. LE STRASBOURG, 9,r.de la Fidélité(M-Ch.-d'Eau). PRO. 11-02 
22. TEMPLE, 77, r. du Fg-du-Temple (M° Gonc.l. NOR. 50-92 
23. TIVOLI, 14, r. de la Douane IM" République). NOR. 26-44 
24. VARLIN-PALACE, 28, r, E.-Varlin'(M» G.de l'Estl NOR. 94-10 

11e arrondissement. — 
1. ARTISTIC-VOLTAIRE.45 b. r.R.-Lenoirl M"Bast.). ROQ. 19-15 
2. BA-TA-CLAN, 50, bd Voltaire <M« Oberkampf). ROQ. 30-12 
3. BASTILLE-PALACE, 4, bd R.-Lenoir (M" Bast.). ROQ. 21-65 
4. CAS'NO-NATION, 2, avenue Taillebourg. GRA. 24-52 
5. RADIO-CINE REPUBL., 5, av. Républ. (M. Rép.h OBE. 58-08 
6. CITHEA,- U2, r. Oberkampf (M- Parmentier). OBE. 15-11 
7. CYRANO, 76, r. de la Roquette (M» Voltaire). ROQ 91-89 
8. EXCELSIOR, 105, av. République (M» P.-Lach.l. OBE. 86-86 
9: IMPERATOR, 113, r. Oberkampf <M" Parment.). OBE. 11-18 

10. PALERMO, 101, bd de Charonne (M" Bagnolet). ROQ. 51-77 
11. RAOIO-CITE-BASTILLE, 5, r. St-Ant. ( M" Bast.). DOR. 54-40 
12. ROYAL-VARIETES. 94, av. L.-Rollin 1M» L.-Rol.l. ROQ. 40-22 

' 13. ST-AMBROISE. 87. bd Voltaire (M" St-Ambr.). ROQ. 89-16 
14. ST-SABIN, 27, r. Sr-Sabin IM" B.-Sabin). 
15. LE SAVOIE, 179, bd Voltaire (M» Voltaire). ROQ. 29-56 
16. STAR, 4, r. des Boulets IM» Boul.-Montr.l. DID. 04-67 
17. TEMPLIA, 8, r. du Fg-du-Temple (M» Républ.I. OBE. 54-67 
18. VOLTAIRE-PAL., 95 b., r. de la Roq. (M" Volt.). ROQ. 65-10 

Un jour au Cirque (d) 
Mabok, éléphant du Diable (d) 
L'Homme au chapeau rond 
Bagarres 
Piste Santa-Fé. 4 : H'omm. aband. 
Deux Amours 
Le Massacre de Furnace Creek (d) 
Danse de mort 
Passion immortelle (d) . 
Princesse des faubourgs (d) 
L'étrange' M. Victor. 
Les Casse-Pieds 
Pirates de' la Manche (d) 
Alibi 
La Route est longue (vo) 
Triple enquête 
Maintenant on peut le dire, (d) 
Une belle garce 
Ramuntcho 
César et Cléopâtre (d) 
Ceux de. chez nous (d) 
La Bête aux cinq doigts (d) 
Eugénie Grandet (d) 
Un jour au Cirque (d) 

NATION 

Les Marx Brothers. 
D."- Lamour, J. Hall.' 
Raimu/ Clariond, C,' Casadessùs.. 
M. CàsareSi Pigaut, Murât. . 
B.- Stanwyck, B.. Lanzaste.r. _ 
T. Rossi, S.. Valère. 
V; Mâture,- C. Cr.ay, G,. Langan. 
Stroheim, D. Vernac, J. Servais. 
fC. Hepburn, P. Henreid.--. 
E. -Rode, I. "Wïeselman. 
Raimu, M. Renaud, Bianchar. • 
Noël-Noël. 
M. Redgrave, J. Kent. 
Stroheim, Jouvet, Préjean. 
Film yiddish. 
Berval, ' S.. Prim; J. Astor. 
H. Ree, J; Nearne. 
G. Leclerc, Coëdel. 
M. Ozeray, Jouvet, Cambo. 
V. Leigh, Cl. Rains," S, Granger. 
E. Portmaa, P. Roc. 
P Lorre, A. "King, FrancVi. 
A. Valli, G. Tumati. 
Les Marx Brothers. 

REPUBLIQUE. 
Il était une petite fille (d). 
Aux Yeux du Souvenir 
Opium (d) 
Le Mur invisible (d) 
Swing Circus (vo) 
Marchands d'illusions (d). 
La Bête aux cinq doigts (d) 
Passion immortelle (d) 
La Bête aux cinq doigts (d) 
La Voleuse (d) 
Swing Circus (d) 
L'Impasse tragique (d) 
Deux sœurs .vivaient en paix (d) 
Une grande fille toute simple 
Aux Yeux du Souvenir-
Fermé. 
La Voleuse (d) 
Eugénie Grandet (d) 

Film russe. 
M. Morgan, ' J, Marais, Chevrier. 
-D. Powelf, S. Hàsso. 
G. Peck, D. McCuire 
E. Pdwell, W.C Fields 
C. Gable, D Kerr. 
P. Lorre, A. King, Francen. 
K. Hepburn. P. Henreid. 
P. Lorre. A King, Francen. 
B, Davis, G. Ford. 
E. Powell, W.C. Fields. 
L. Bail. Cl. Wehl. 
M. Loy, C. Grant, S. Temple. 
M. Sologne, Rouleau, Desailly. 
M. Morgan, J. Marais, ). Chevrier. 

B. Davis, G. Ford 
A. Valli, G. Tumati. 

? THÉftfRES BOITE PAR ARRONDISSEMENT 
12e arrondissement. — 

1. BRUNIN, 199, boulevard Diderot (M0 Nation). DID. 
2. CINEP. ST-ANT., 100 fg St-Ant. (M° Led.-Rol.) DID. 
3. COURTELINE, 76, av. St-Mandé (M» Picpus). DID. 
4. DAUMESN1L, 216, av. DaumesnillM" Daum.). DID. 

«*; 5. FERIA, 100, cours de Vincennes (M» Vincen.). DID. 
6. KURSAAL, 17, rue de Cravelle IM" Daumesnil). DID. 
7. LUX-BASTILLE, 2, place de la Bastille (M» Bast.). DID. 
8. LYON-PATHE, 12, r. de Lyon (M° G. de Lyon). DID. 
9. NOVELTY, 29, av. Ledru-Rollin (M» L.-Rollin). DID. 

10. RAMBOUILL-PAL., 12, r.Rambouillet(M"Reuilly). DID. 
11. REUILLY-PALACE, 60, bd de ReuillylM» Daum.). DOR. 
12. ST-ANTOINE, 86, Fg St-Antoine (M° L.-Rollin). DOR 

^ 13. TAINE-PALACE, 14, rue Taine (M0 Daumesnil). DID 
14. TRIOMPHE, 315, Fg St-Antoine (M- L-Rollin). DID. 
15. ZOO-PALACE, 275, avenue Daumesnil. DID 

DAUMESNIL — GARE DE LYON. 
04-67 
34-85 
74-21 
52-27 
24-79 
97-86 
79-77 
01-59 
95-61 
19-29 
64-71 
55^22 
44-50 
27-73 
07-48 

Les Pirates de la Manche (d) 
Aventure en Eldorado. 
Narcisse noir (d) 
Boule de feu (d) 
Les Pirates de la Manche (d) 
La- Fière Tzigane (d) 
Le Dernier des Peaux-Rouges (d) 
Le Diable blanc (d) 
Eugénie Crandet (d) 
Eugénie Grandet (d) „ 
La Fière Créole (d) 
Marchands d'illusions (d) 
Maintenant on peut le dire (d) 
Maintenant on peut le dire (d) 
Les Souvenirs ne sont pas à vend. 

M. Redgrave, J. Kent. 

D. Kerr, Sabu, J. Simmons. 
B. Stanwyck, G. Cooper, Andrews. 
M. Redgrave, J. Kent. 
M Montez, J. Hall. 
J. ' Hall, M. O'Shea. 
R. Brazzi, A. Bach. 
A. Valli, G. Tumati. 
A. Valii, G. Tumati. 
R. Harrison, M. O'Hara 
C. Cable, D. Kerr. 
H. Ree, J. Nearne. 
H Ree, J. Nearne. 
B. Brunoy, M. Carol, Desmarets. 

16' arrondissement. 
1. AUT.-BON-CINE, 40,r.La Fontaine (M»Ranelagh). AUT. 82-83 
2. CAMERA, 70, r. de l'Assomption (M" Ranelagh). JAS. 03-47 
3. EXELMANS, 14, bd Exelmans (M« Exelmans). AUT. 01-74 
4. MOZART, 49,r.d'Auteuil (M» Michel-Ange-Aut.). AUT. 09-79 
5. PASSY, 5, rue de Passy <M<> Passy). AUT. 62-34 
6. PTE-St'-CLOUD-Pal., 17, r.Cudin (M»Pre-St-CI.). AUT. 99-75 
7. RANELAGH, 5, r. des Vignes (M» Ranelagh). AUT. 64-44 
8. ROYAL-MAILLOT, 83,av.Gde-Armée IM" MailU. PAS. 12-24 
9. ROYAL-PASSY, 18, rue de Passy (M» Passy). JÀS. 41-16 

10. SAINT-DIDIER, 48, r. St-Didier IM» V.-Hugo). KLE. 80-41 
11. VICTOR-HUGO, 131 b.,av.V.-Hugo (M»V.-Hugo). PAS. 49-75 

PASSY — AUTEUIL. 
Maintenant on peut le dire (d) 
Seconde Mme Carrotl (d) 
tes Casse-Pieds 
Danse de mort 
Bagarres 
La Voleuse (d) 
Monsieur Vincent 
Les Casse-Pieds 
Païsa ( d ) 
Les Casse-Pieds. 
Danse de mort 

H. Ree, J. Nearne. 
H. B oga r t, B. S ta n wyck. 
Noël-Noël. 
Stroheim, D. Vernac, J. Servais. 
M, Casarès. Pigaut, Murât. 
B. Davis, Gl; Ford. 
Pierre Fresnay. 
Noël-Noël. 
De Rossellini. 
Noël-Noël. 
■Stroheim, D. Vernac, J, Servais. 

17e arrondissement. — WAGRAM — TERNES. 
1. 
2. 
3. 
4. 
5. 
6. 
7. 
8. 
9. 

10. 
11. 
12. 
13. 
14. 
15. 
16. 
17. 
18. 
19. 
20. 
21. 
22. 
23. 
24. 
25. 
26. 
27. 
28. 
29. 
30. 
31. 
32. 

ACACIAS, 45 bis, rue des Acacias IM» Ternes). CAL. 97-83 
BATIGNOLLES, 59, r. La Condamine (M» Rome). MAR 14-07 
BERTHIER, 35, bd Berthier (M» Champerret) CAL. 74-15 
CARDINET, 112, rue Cardinet IM» Villiers). WAG. 04-04 
CHAMPERRET, 4, rue Vernier <M° Champerret). CAL. 93-92 
CINEAC-TERNES, 264,fbg St-Honoré (M-Tern.K WAG. 24-50 
CLICHY-PAL., 49, av„ de Clichy (M» La Fourc.) MAR. 20-45 
COURCELLES, 118, r. Courcelles (M») Coure.) WAG. 36-71 
DEMOURS, 7, rue Pierre-Demours (M» Ternes). ETO. 22-44 
EMPIRE, avenue de Wagram (M» Ternes) CAL. 48-24 
CAITE-CLICHY, 76, av. de Clichy (M» Clichy) MAR. 62-99 
GLORIA, 106, av. de Clichy IM» La Fourche).' MAR. 60-20 
LE CLICHY, 2, rue Biot (M» Clichy) MAR. 94-17 
LECENDRE, 128, rue Legendre <M° La Fourche) MAR. 60-61 
LE METEORE, 44, rue des Dames (M° Rome). MAR. 55-90 
LES REFLETS, 27, av. des Ternes <M° Ternes) GAL. 99-91 
LUTETIA, 31, avenue de Wagram (M" Ternes) ETO. 12-71 
MAC-MAHON, 5, av. Mac-Mahon (M» Etoile) ETO. 24-81 
MAILLOT-PAL., 74, av. Cde-Armée (M» Maillot). ETO. 10-40 
MIDI-MINUIT, 32, bd d. Batignolles (M» Rome) MAR. 97-91 
MIRAGES, 7. avenue de Clichy .<.. MAR. 64-53 
NAPOLEON. 4, aven. Cde-Armée IM» Etoile). ETO. 41-46 
NI EL, 5, avenue Niel IM» Ternes) GAL. 46-06 
PEREIRE, 199, rue de Courcelles (M» Pereire). WAG. 87-10 
PRINTANIA, 23, rue Brochant (M» C.-Moquet) MAR. 19-89 
ROYAL, 37, avenue de Wagram (M» Wagram) ETO. 12-70 
ROYAL-MONCEAU, 38, rue Lévis (M» Villiers). CAR. 52-55 
STUDIO-ETOILE, 14, rue Troyon .-. ETO 19-93 
STUDIO-OBLIGADO, 42,av.Cde-Armée (Ire salle). CAL. 51-50 
STUDIO-OBLIGADO, 42,av.Gde-Armée (2» salle). GAL. 51-50 
TERNES, 6, av. des Ternes (M» Ternes) ETO. 10-41 
VILLIERS, 21, rue Legendre (M» Villiers) WAC. 78-31 

La Fée blanche (d) 
Si ça peut vous faire plaisir 
Espion sur la Tamise (d) 
Passion immortelle (d) 
Un jour au Cirque (d) 
Ils étaient tous mes Fils (d) 
Les Casse-Pieds. 
Question de vie ou de mort (vo) 
L'inévitable M. Dubois. 
L'Homme au masque cte fer 
Les Conscrits (vo) 
Casbah (d) 
Torrents 
Passion immortelle (d) 
Dieu est mort (d) 
La Maison de. mon Père (vo) 
Les Casse-Pieds 
Razumov 
Le Massacre de Furnace Creek (d) 
Massacre de Furnace Creek (d) 
Un jour au Cirque (d) 
Orch. M. Bland. 4 : Folles hér. (vo) 
Marchands d'Illusions (d) 
Les Casse-Pieds 
Les Souvenirs ne sont pas à vendre 
Un jour au Cirque (d) 
Toute la Famille était là 
Varvara ( vo ). 
Une Grande Fille toute simple 
Les Fils du Dragon (d) 
Le Massacre de Furnace Creek (d) 
Bichon 

S. Henie, M. O'Shea. 
Fernandel 
R. Milland, M. Reynolds. 
K. Hepburn, P. Henreid. 
Les Marx Brothers. 
Ed. G. Robinson, B. Lancaster. 
Noël-Noëi. 
D. Niven, R. Massey, M. -Gornig. 
A, Luguet. A. Ducaux. 
J. Bennetî. L. Hayward; 
Laurel et Hardy. 
Y. de Carlo, T. Martin. 
G.. Marchai, R. Faure, H. Vita. 
K. Hepburn, P. Henreid. 
H. Forda, D. del Rio, Armendariz. 
Film israélien. 
Noël-Noël. 
Fresnay, M. Simon, Barrault. 
V. Mature, C. Gray, G. Langan. 
V. Mature, C. Gray, G. Laugan. 
Les Marx Brothers. 

C. Gabie, D.. Kerr. 
Noël-Noël. 
B. Brunoy, M. Carol, Desmarets. 
Les Marx Brothers. 
Paredes. 
Film russe. 
M. Sologne, Rouleau, Desailly. 
K. Hepburn, W. Huston. 
V. Mature, C. Gray, G. Langan. 
S. Carrier, A. Bernard. 

18e arrondissement. MONTMARTRE LA CHAPELLE. 
1. ABBESSES, pl. des Abbesses (M» Abbesses). MON. 55 
2. BARBES-PALACE, 34, boul. Barbès IM» Barbès). MON. 93 
3. CAPITOLE, 6, rue de la Chapelle (M" Chapelle). NOR. 37 
4. CIGALE, 120, bd Rochechouart (M» Anvers). MON. 11 
5. CINEPH.-ROCHECH., 80, bd Rochech.lM" Anv.). MON. 63 
6. CINE-VOXPICALLE, 34, bd de Clichy (M»Pig.) MON. 06-
7. CLICNANCOURT, 78,bd Ornano (M»Pte-Clign.), MON. 64 
8 FANTASIO, 96, bd Barbès (M°Marc.-Poissonn.). MON. 79 
9. GAUMONT-PALACE, pl. Clichy (M» Clichy). MAR. 72 

10. IDEAL, 100, av. de Saint-Ouen IM» Balagny). MAR. 71 
11. LES IMAGES, 182, bd de Clichy (M» Clichy). MAR. 31 
12. LUMIERES, 128, avenue de Saint-Ouen. MAR. 43-32. 
13. MARCADET, 110, rue Marcadet (M° J.-Joffnn). MON. 22-
14. METROPOLE. 86, av. Saint-Ouen IM» Balagny). MAR. 26 
15. MONTCALM, 134, r. Ordener (M» Jules-Joffrin). MON 82 
16. MONTM CINÉ, 114, bd Rochech. <M» Pigalle). MON 63 
17. MOULIN ROUGE, place Blanche (M° Blanche). MON. 63 
18. MYRRHA, Ï6, rue Myrrha IM" Ch.-Rouge). MAR. 06 
19. NEY 99, boul. Ney IM» Pte-Clignancourt). MON. 97 

20. NOUV.-CINEMA, 125, r. Ordener (M° loffrin). MON. 00 
21. NOUV.-COME'DIE, 75, r. des Martyrs (M» Pig.) MON 04 
22. ORDENER-PAL., 77,r.Chapelle (M» La Chapelle). NOR. 07 
23. ORNANO-PALACE, bd Ornano (M» Simplon). MON. 93 
24 ORNANO, 43, boulev. Ornano (M» Simplon). MON. 56 
25. PARIS-CINE, 56, av.Saint-Ouen(M»Pte-St-Ouen). MON 34 
26. PAL-ROCHECH., 66, bd Rochech. (M» Barbes) MON 83 
27. RITZ, 8, boulevaTd de Clichy (M° Pigalle). MON. 58 
28. SELECT, 8, avenue de Clichy (M». Clichy).' MAR. 23-49.. 
29. STEPHEN. 18, rue Stephenson (M» ' Chapelle)...'. 
30. ST'UDIO-28, )0; rue Tholozé (M» Blanche) . . MON: 36-
31. ST.-P1GA-LLE, 11, pl. Pigalle (M»" Pigalle). TRU. 25-56.. 

19e arrondissement. ■— 
1. ALHAMBRA, 22, bd de la Villette (M°Belleville). -BOT.-. 86 
2. AMÉRIC-CINE; 146, bd Jean-Jaurès (M» Ourcq). NOR. 87 
3. BELLEVILLE, 23,- f.. de Belleville (M» Belleville). NOR. 64 
4. CRIMEE. 120, r. de Flandre (M» Crimée).. NOR. 63-32.. 
5. DANUBE 69.. rue Cénéral-Brunet (M° Danube), BOT. 23 
'6. EDEN 34, av. Jean-Jaurès IM» Jaurès). BOT. 89-04..., 
7. FLANDRE 29. rue de Flandre IM» Riquet). NOR. 44-93. 
8. FLOREAL, 13, rue de Belleville (M» Belleville). NOR. 94 
9. OLYMPIC. 136, av. Jean-Jaurès (M» (.-Jaurès). BOT. 07 

10. RENAISSANCE, 12, av. Jean-Jaurès (M» Jaurès). NOR. 06 
11 RI ALTO 7, rue de Flandre IM» Stalingrad). NOR. 87 
12.' RIQUET,' 22' bis, ru; Riquet (M»_Riquet). .. 
13 RIVIERA 25 rue de Meaux (M° )ean-)aurcs). BOT. 60 
14 SECRETAN-PÀL., 55. '■ de Meaux IM» |.-Jaurès), BOT. 48 
15 SECRETAN-PAT., 1, av. Secrétan (M» |.-Jaurès). BOT. 93 
16 VILLETTE 47 rue de Flandre (M° Riquet). NOR. 60-43. 

L'Esclave du Souvenir (d) 
Opium (d) ' 
Bagarres 
Lettre d'une Inconnue id) 
Le Massacre de Furnace Creek (d) 
L'Esclave du Souvenir (d) 
Les Souvenirs ne sont pas à vendre 
La Fée blanche (d) 
Capitaine de Castille (d) 
Casbah Idl 
Piège à Hommes 
La Vallée de la Peur (d) 
Les Souvenirs ne sont pas à vendre 
La Fée blanche (d) . 
Passion immortelle (d) 
Le Blé noir. 
Jody. 4 : Dem.. viendra tjrs (d) 
Eugénie Grandet (d) 
Ali Baba . (d). 
L'Esclave du Souvenir (d) 
Les As d'Oxford (d) 
L'Armoire volante 
Le Diabje blanc (d) 
Maintenant on peut le dire (d) 
Les Souvenirs ne sont pas à vend. 
Les Casse-Pieds 
Piste Santa-Fé'. 4 : Homme ab. (d) 
Danse de mort 
Films arabes en v.o. ■ 
Fermé, 
La Fée. blanche (d) 

). Russel, L. Hayward. 
D. Powell, S. Hasso. 
M. Casares, Pigaut, Murât. 
J. Fontaine, L. Jourdan. 
V. Mature, C. Gray, G. Langan.' 

Russel. L. Hayward. 
Brunoy, M. Carol, S.' Desmarets. 
Henie, M.- O.'Shea. 
Power, J. Peters. 
d.e Carlo, T. Martin. 
Préjean, "H. Perdrière. 

T. Wright,' R. Mi'tchum. 
B. Brunoy, M. Carol, 5. Desmarets. 
S.. Henie; M. O'Shea. 
K. Hepburn, P. Henreid. 

O. Welles, Cl. Colbert. 
A.' Valli, G. Tumati. 
M. Montez, J. Hall. 
J. Russel,' L. Hayward. 
Laurel 'et Hardy. 
Fernandel. ; 
R. Brazzi, A:' Bath. 
H. Ree, J. Nearne. 
B. Brunoy, M. -Carol, S. Desmarets. 
Noël-Noël. 
B Stanwyck; B. Lancaster." 
Stroheim, D. Vernâc, J; Servais. 

S: Henie, M. O'Shea. 
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20e arrondissement. 
1. 
2. 
3. 
4. 
5. 
6. 
7. 
8. 
9. 

10. 
11. 
12. 
13. 
14. 
15. 
16. 
17. 
18. 
19. 
20. 
21. 
22. 

AVRON-PALACE. 7. rue d'Avron. IM» Buzenval). DID, 93-
BACNOLET 6, rue de Bagnolet (M» Bagnolet). ROQ. 27-
BELLE VUE 118 boul. de Belleville (M° Bellev.). MEN. 49-
COCORICO, 128, bd de BelleviHe-(M» Belleville) OBE. 74 
DAVOUT 73. boul. Davout IM1 Pte-Montreuil). ROQ. 24-
FAMILY 81, r. d'Avron (M° Avron). DID. 69-53...... ... 
FEERIQUE 146, rue de Belleville IM» Belleville). MEN. 65 
GAITE-MENILM., 199, r.Ménilmont. (M»Camb.). MEN. 49 
GAMBETTA, 6, rue Belgrand <M» Cambetta). ROQ. 31 
CAMBETTA-ETOILE, 105, av. Gamb.lM» Camb.) MEN. 9.8 
LUNA 9 cours de Vincennes (M" Nation). DID. 18-16.. 
MENILM'-PAL. 38, r.Ménilm. IM» P.-Lachaise). MEN. 92 
PALAIS-ÀVRON, 35, rue d'Avron IM» Ayron) DID. 00 
LE PELLE'ORT 131-133, av. Gamb.lM» Pellep.).. MEN. 84 
PHENIX, 28, r. Ménilmont. (M» P.-Lachaise). ROQ. 06-
PRADO ;-lll, rue des Pyrénées. (M" Cambetta). ROQ. 43-
PYR -PALACE. 272, rue des Pyrénées. MEN. 84-18 
SEVERINE 225, Boul. Davout IM» Cambetta). ROQ. 74 ibVtKINt, ZO, ouui. wavuui «J.I «s- ■ • 
TC)URELLES. 252, av. Cambetta^ (M° Ulasl.^MEN. 5^98^. (tLLCO. Z3i, av. udinuena i i« ....u... ....... ... ..... 

n de BELLEVILLE, 46,r. Bclteville <M» Bellev. MEN 72 
TRIAN-CAMBETTA, 16. r.C.-Ferbert(M"Gamb.>. MEN. 64 
ZENITH, 17, r. Malte-Brun (M° Gambettaï. ROQ. 29 

Le Jour se meurt (d) 
.Là Bête aux cinq doigts- (d) 
■Le Diable blanc (d) 
La Fée blanche ' (d) 
.Eugénie Grandet (d) -
La Vie aventûr. de Jack London d. 
Bagarres 
Les Pirates de la Manche (dï" 
Le Vengeur masqué (vb) 
Bagarres 
La Bête aux cinq doigts (d) 
La. Bête aux cina doigts (d) 
La Bête aux cinq doigts (d) 
Marchands d'illusions . (d) 
Patrouille du Crime 
Croisière pour l'Inconnu 

— MENILMONTÂNT. 
Mainet'nant on peut le dire (d) 
Maintenant on peut le dire (d) 
Procès de Nuremberg 
La Bête aux cinq doigts (d) 
Changeons de'sexe td) 
Le Mur invisible (d) 
Le Diable blanc (d) 
U.C. 
Eugénie Grandet (d) 
La Bête aux cinq doigts (d) 
Changeons de sexe (d) 
Le Diable blanc (d) 
Le Narcisse noir (d) 
Le Mur invisible (d) 

Les Pirates de la Manche (d) 
Pirates de la Manche (d) 
Pirates de la Manche (d) 
Maintenant on peut le dire (d) 
Maintenant on peut le dire (d) 
Le Diable blanc (d) 
Maintenant on peut le dire (d) 

V.' Lfndfors, H. Êkman. 
P. ■ Lorre, A. King. Francen. 
R. Brazzi, A. Bach. ' . ■ • 
S. Henie, M. O'Shea. 
A Valli,. G. -Tumati. 
M. O'Shea. . 
M. Casares. Pigaut.. Mùrat. 
M- Redgrave, J. Kent. 
G.- Lencis. L Sfirling. 
M. Casarès. Pigaut. Murât.. 
P. Lorre,'A. King. Francen. 
P.. Corre. A- King, Francen. 
P. Lorre, A.- King, Francen. 
C. Gable, D. Kerr. 

S. Desmarets, Brasseur,. Dauphin. 

H. Ree, j. Nearne. 
H. Ree, J. Nearne. 

P. Lorre, A. King, Francen. 
C. Landis, A. Menjou. 
G. Peck, D. McGuire. 
R. Brazzj, A. Bach. 

A' Valli. G. Tumati. 
P. Lorre,- A. King. Francen. 
C. Landis, A. Menjou. 
R. Brazzi, A.. Bach. 
D. Kerr, Sabu,- J. Simmons. 
D. McGuire, G: Peck. 

M. Redgrave, J. Kent. 
M. Redgrave, J. Kent. 
M.. Redgrave. J. Kent. 
H. Ree,. J.. Nearne. . 
H. Ree, J. Nearne. 
R. Brazzi, A. Bach. I 
H, Ree, J. Nearne. 

POTINIERE, 7, rue Louis-le-Grand, M» Opéra (OPE 54-74) 
21 h. Dim. et I. 15 h. Rel. lundi. 

Les Verts-galants (Rogrioni, M. de Breteuil). 
RENAISSANCE, 19, rue de - Bondy. M» Strasb.-St-Denis 

(BOT. 18-50). 20 h. 30. Dim. et f. 15 h. Rel. mardi. 
Prosper (Germaine Mcntero, Marie Kalf). 

SALNT-UEOKGES, 51, rue St-Georges. M» St-Gaorges (TRU. 
63-47). 21 h. Dim. et f., 15 h. Rel. Jeudi. 
Relâche. 

SARAH-BERXHARDT, pl. du Châtelet. M» Châtelet (ARC. 
95-86. 
Et la police n'en savait rien (Bach, Palau). 
Le 3 février, 14 h. : Iphigénie, Les Bavardages. 

STUDIO-CII.-ELÏSEES, 15, av. Montaigne, M- Alma-Mar-
ceau (ELY. 72-42). 21 h. Dim. et f., 15 h. Rel. lundi. 
La Vengeance d'une orpheline russe, et Escui'ial, d=rn. le 7. 

THEATRE (les CH.-ELYSEES, 15, av. Montaigne. M» Alma-
Mareeau (ELY. 72-42). 21 h. Dim. et f. 14 h. 30. 
Le 2 février : Ballets de Joseph Gréco. 

THEATRE DE PARIS, 15, rue Blanciîe. M» Trinité (TRI. 
20-44). 21 h. Dim. et f. 15 h. 
Das Kapital. 

THEATRE MELINGTJE. 11, rue Mélingue. M» Pyrénées 
(BOT. 66-11), 21 h. Dim. et fêtes 15 h. et 21 h. 

THEATRE MOUFFETARD, 76, rue Mouffetard. M» Censier-
Daubenton. 21 h. Dim. mat. 15 h. Rel. jeudi et vend, 
relâche. 

VERLAINE, 66, rue Rochechouart. M» Barbès (TRU. 14-38). 
Rel. jeudi. 
Maître après Dieu (R. Raynal, P. Olaf) ; dern., le 6. 

VARIETES, 7, bd Montmartre. M" Montmartre (GUT. 09-92). 
21 h. Dim, et f. 15 h. Rel. lundi. 
Aux Deux colombes (de Sacha Guitry). 

\ IEUX-COLO.MBIER, 21, rue du Vieux-Colombier. M» Sév.-
Babylone (LIT. 57-87). 21 h. Dim. et f. 15 h. Rel. lundi. 
Lucienne et le Boucher (Arnoux, V. Tessier, Crémieux). 

POUR LA JEUNESSE 
AMBIGU, 2 ter, bd Saint-Martin, M' République (BOT. 

76-05). Les jeudis à 14 h. 45. 
Le Petit chaperon rouge. 

CADET-ROL'SSELLE, 10 bts, av. Iéna : dimanche 15 h., 
jeudi 15 h. 
Le serpent à plumes. Klrlki. 

THEATRE du LUXEMBOURG: jardins du Luxembourg (Tél.: 
DAN 46-47). Jeudi et dimanche 14 h. 30 et 16 h. 

THEATRE EDOUARD-VII, 10 pl. Edouard-VII, M» OPéra. 
OPE. 67-90, tous les jeudis à 15 heures. 

- La Comp. de l'Etoile Bibidi et Bamban (Alph. Garcia). 
THEATRE DES ENFANTS MODELES, salle Chopin-Pleyel, 

252, fg St-Honoré, M» Ternes : Jeudi 14 h. 30, dimanche 
14 h. 30. 

Jeudi : Peau d'Ane ; Dimanche : Les Malheurs de Sophie. 

OPERETTES 
ALHAMBRA, 50. rue de Malte. M» République (OBE. 

57-50). 20 h. 30, mat. dimanche à 14 h. 30. Rel. mardi. 
Relâche pour répétitions. 

BOBINO. 20, rue de la Gaï.é. M» Edgar-Quinet (DAN. 
68-70). 20 h. 45. Matinées lundi 15 h., dim. 14 h. 30 et 
17 h. 30. Rel. mardi. 
Quatre jours à Paris (Andrex, W. Winak). 

CHATELET, place du Châtelet. M» Châtelet (GUT. 44-80). 
20 h. 15. Jeudi 14 h. 30. Dim. 14 h. Rel. mardi. 
L'Auberge du Cheval-Blanc (Charpentier, Yvonne Caries). 

ETOILE. ,35, av. Wagram (GAL. 884-49), M» Ternes. 20 h. 45, 
dim., mat. 15 h. Relâche mercredi. 

Ignace (Fernandel). 
GAITE-LYRIQUE, square des Arts-et-Métiers. M» Etéaumur-

Sébast. (ARC. 63-82), 20 h. 30 dim. et f., 14 h. 30. Rel. lun. 
Rel. du 8 au 10 : La Grande Duchesse de Gerolstein. 
(G. Rogers. J. Jarisen). 

MOGADOK, 25. rue Mogador. M» Trinité. (TRI. 33-73). 20 h.' 
30. Dim. 14 il. 30. Rel. vendredi. 
Violettes impériales (M. Merkès, L. Walls). 

M US IC - HALL 
A.B.C., 1, bd Poissonnière. M» Montmartre (CEN. 19-43). 

Mat. ts les jours 15 h.; soir. 21 h.; Dim. 14,30 et 17, 30 : 
le 7 février : Suzy Delair. 

CASINO MONTPARNASSE; 5, rue de la Gaîté. M» Edgar-
Quinet (DAN. 99-34), 2 jrs : sam., 21 h. ; dim. 15 et 21 h. 
Programme de variétés. -' 

CASINO DE PARIS, -16, rue de Clichy. M° Clichy (TRI. 
26-22), .20 h- 30. Dim et f. 14 h. 30. 
Exciting Paris. 

FOLIES-BERGERE, 32, rue Richer, M? Montmartre (PRO. 
98-42). 20 h. 45 Dim., lundi 14 h. 30. 

- C'est de la folie (N. Raya, Dandy). 
LIDO, 78, Champs-Elysées (M» George-V). 

Confetti (avec grandes attractions). 
MAYOL, 10, rue de l'Echiquier. ' M» Strasb.-St-Dehis (PRO. 

95-08). 21 h. Mat. t. 1. jours 15 h. Rel. mercredi. 
La Grande Revue. 

TABARlN, 36. rue Victor-Massé: M» Pigalle (TRI. 25-16). 
21' h. 30. Ambiance (avec le Frençh-cancan). 

CHANSONNIERS 
DEUX-ANES, 100, bd de Clichy. M° Clichy (MON. 10-26). 
■ 21 h. Dim. et f. 14 h. 30 et 17 h. 30. 

L'Ane est terrible. . 
DIX-HEURES, 36, bd de Clichy, .M» Pigalle (MON. 07-48). 

22 h. Mat. dim. 16 h. 
Rouge, impair et... manque (Ph. Olive, P. Lestante). 

LUNE-ROUSSE, 58, rue Pigalle, M» Pigalle (TRI. 61-92). 
21 h. Dim. et f. 15 h. 
Bleu, Blanc, Rouge. 

NOCTAMBULES, 9, rue Champollion. M» Odéon (ODE. 
40-07). 21 h. Dim. 15 h. • 
Chansonniers. 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE, 1, bd St-Ma-rtin. M» Repu-
blique (ARC. 44-45).- 21 h. Dim. et f. 14 h, et 17 h. 30. 
Les neuf durs. 

COUCOU, 33.- bd St-Martin. M» Strasb.-St-Denis (ARC. 
25-02). 21 h. Dim. et f. 14 h. 30 et 17 h. 30. 
La Belle manière. 

TH du CHAPITEAU, 1. pl. Pigalle. M» Pigalle (TRU. 13-26). 
21 h. 15. Dim et f-. 15 h. Relâche lundi. 

' Quelques pas dans le cirage (Max Revol), dern. la 6. 
TROIS-BAUDETS. 2, rue Côustou, M» Blanche (MON. 81-98). 

21 h. 30. Dim. et f. 16 h. 30. 
-Ça va ? Ça va pas (P. Dac. P. Dudan). 

CIRQUES 
CIRQUE D'HIVER, 110, rue Amelot (Métro République). 

(Roq. 12-25). Ts les soirs, sauf vendredi 20 h. 45. Mat. 
jeudi, samedi, 15 h., dim. 14 et 17 h. Rel. vendredi. 
Chameaux, tigres, éléphants, Rolph et Zavvatta. 

MEDRANO, 63, bd Rocliïchouart. M" Pigalle (TRU. 23-78). 
21 h. lundi, jeudi, samedi, 15. Dim. et f. 14 h. 30 et 
17 h 30 Relâche vendredi. 

La Noce en folie (Grenler-Hussenot) 



POUR TOUS LES GOUTS 

AVENTURES 
Ali Baba (XVIII-19). La Brune de mes rêves (V-l). 

Capitaine de Castille (1-10, XVIII-9). Le Dernier 
des Peaux-Rouges (XII-7). Le Diable blanc (XII-
8, XVIII-23, XIX-3, XX-7, 12, 21, VI-5). Espions 
sur la Tamise (XVII-3). La Fière Tzigane (XI-6). 
Les Fils du dragon (XVII-30). L'Homme au masque 
de fer (IX-18). Mabok (X-2). Massacre à Furnace 
Creek (IV-2, X-7, XVII-19, 31 XVIII-5). Pirates 
de la Manche (X-12, XII-1, XIX-8.XX-16, 17,18). 
La Piste de Santa-Fé (1-9, VIII-25, XVIIIi27). 
Quarante mille cavaliers (IV-4). Tarzan et la 
Chasseresse (XV-12, 16, 17). La Vallée de la peur 
(XVIII-12). La Vie aventureuse de Jack London 
(XIV-6). 

FILMS MUSICAUX 
La Belle Meunière (IX-4). Blue skies (VIII-12). La 

Chanson du souvenir (VIII-7, IX-29). Destins 
(VIII-9). Deux Amours (X-6). La Fée blanche 
(III-2, 1X-27, XVII-1, XVIII-8. 14, 31, XIX-4, 
XÏV-14). Passion immortelle (X-9, XI-8, XVII-4, 
14, XVIII-15). Swing circus (XI-5, 11, XIV-17). 

FILMS HISTORIQUES 
Allemagne année zéro (IX-14). Aventure en Bir-

manie et Cargaison juive (IX-6). César et Cléo-
pâtre (1-13, VIII-2, IX-16, X-20). Convoi Vers 
la Russie (IX-20). Maintenant on peut le dire 
(III-l, X-17, XII-13, 14, XVI-1, XVIII-24, XX-1, 
13, 12, 22, XIV-7, 15). La Maison de mon père 
(XVII-16). Monsieur Vincent (XVI-7). Les Perles 
de la couronne (XIV-13). Le Procès (1-2). Le 
Procès de Nuremberg (XX-3). Quelque part en 
Europe (VIII-18). La Route est longue (X-15). 
Païsa (XVI-9). La Route inconnue (1-5, VIII-11, 
IX-5). 

POUR LA JEUNESSE 
Les As d'Oxford (XVIII-21). Le Dernier des Peaux-

Rouges (XII-7). Deux Nigauds et leur veuve 
VIII-1) Le Grand Boum (1-8). Mabok (X-2). 
Laurel et Hardy conscrits (VIII-5, XVII-11). La 
Ruée vers l'or (XIV-3). Tarzan et la chasseresse 
(XV-12, 16, 17). 

Le 7 février, à 20 h. 30, à la Salle Cegos 
31, avenue Pierre-Ier-de-Serble 

OBJECTIF 49 
présentera « LA SPLENDEUR DES ÀÎUBERSONS 

STUDIO PARNASSE le cinéma 
des ii amateurs o 

(la meilleure salle «spécialisée» de Paris!) - 11, rue 
J.-Chaplain (21, r. Brea) 50m. M» Vavin. Dan 58-OC 

LE SURREALISME ET L'AVANT-GARDE 
Troisième et dernière semaine 

Le Rvthm? de la Ville, de Ame Suekseore. 
Le Diable à ressort, de Trnka. 
Zéro do c" n (lui te. de Jean Vigo. 
Le Sang d'un poète, de Jean Cocteau. 

Soirées Semaine suivies du « JEU DES QUES-
TIONS », doté de prix ; Cotation des films, et 
GRANDS DEBATS PUBLICS. 

SOIREES, semaine : 21 h. — MATINEES, lundis, 
jeudis, à 15 heures. 

PFRMANFNT SAMEDIS, de 15 h. à 24 heures 
rmuTinncm DIMANCHES, de 14 h. à 24 h. 

En semaine, des avantages'sont offerts : 
1° Aux membres de l'I.D.H.E.C. et de l'E.l\p.C. 

(sur présentation de leur carte). 

2° Aux porteurs du pius récent numé-
ro de l'ECRAN français. 

RIVE GAUCHE PAR ARRONDISSEMENT 
5e arrondissement. 

1. BOUL' MICH', 43, bd St-Michel (M» Cluny). ODE. 48-29 
2. CHAMPOLLION, 61, rue des Ecoles (M» Cluny). ODE. 51-60 
3. CIN. PANTHEON,.13, r. V.-Cousin (M» Cluny). 09E. 16-04 
4. CLUNY, 60, rue des Ecoles (Métro Cluny). ODE. 20-12 
5. CLUNY-PALACE, 71, bd St-Cermair (M° Cluny). ODE. 07-76 
6. MESANGE, 3, rue d'Arras (M» Cardinal-Lemoine). ODE. 21-14 
7. MONCE, 34, rue Monge (M Cardinal-Lemoine). ODE. 51-16 
8. SAINT-MICHEL, 7 pl. St-Mk'nel IM» Sf-Mich.l. DAN. 79-17 

9. STUDIO-URSULINES, 10, r. U ulines(M"Luxemb.). ODE. 39-19 

— QUARTIER LATIN. 
La Brune de mes rêves (d) 
Crime et Châtiment 
femme sans passé 
Ne dites jamais adieu (d) 
Dieu est mort (d) 
Rackett sur la Ville (d) 
Bagarres 
Clochemcrle 
Les Casse-Pieds 

B. Hope, D. Lamour. 
H. Baur, P. Bianchar. 
S. Desmarets, F. Périer. 
E. Ftynn, E. Parker. 
H. Fonda, D. del Rio, Armendariz. 

M. Casarès, Pigaut, Murât. 
Oudard, S. FJbre. 
Noël-Noël: 

6e arrondissement. LUXEMBOURG — SAINT-SULPICE. 
I. BONAPARTE, 76, rue Bonaparte (M° St-Sulpice) DAN. 12-12 i Angèle 
2. DANTON, 99, bd 5aint-Cermain (M" Odéon). DAN. 08-18 
3. LATIN, 34, boulev. Saint-Michel (M» Cluny). DAN. 81-51 
4. LUX-RENNES, 78, r: de Rennes <M° St-Sulpice). LIT. 62-25 
5. PAX-SEVRES, 103, rue de Sèvres (M» Duroc). LIT. 99-57 
6. RASPAIL-PALACE, 91, bd Raspai! IM» Rennes). LIT. 72-57 
7. REGINA, .155, r. de Rennes (M° Montparnassel. LIT. 26-36 
8. STUDIO-PARNASSE, 11, r. |.-Chaplain(M»Vàvin). DAN. 58-00 

Bagarres. 
La Cabane aux Souvenirs 
Une Crande Fille toute simple 
Le Diable blanc (d) 
Les Condamnés 
Les Casse-Pieds 
.Films surréalistes et d'av.-garde 

Fernandel, O. Demazis, |. Servais. 
M. Casarès, Pigaut, Murât. 
Ch. Vanei, Larquey, "A. Borg. 
M. Sologne, Rouleau, Desailly. 
R. Brazzi, A. Bach. 
Fresnay, Y. Printemps, Pigaut. 
Noël-Noël. 
Le Sang d'un Poète. 

7e arrondissement. — ECOLE MILITAIRE 
1. Le DOMINIQUE, 99, r. St-Dominiq.lM°Ec.-Mil.). INV. 04-55 
2. GR. CIN. BOSQUET, 55 av.Bosquet (M»Ec-Mil.). INV. 44-11 
3. MAGIC, 28, f». La Mo'tle-Picquet (M»Ec.-Mil.). SEC. 69-77 
4. PACCDE, 57 bis, r. de Babylone(M»St-Fr..-Xav.>. INV. 12-15 
5. RECAMIER. 3, r. Récamier (M» Sév.-Babylone). LIT. 18-49 
6. SEVRES-PATHE, 80 bis, r. de Sèvres (M" Duroc). SEC. 63-88 
7. STUDIO-BERTRAND, 29, r. Bertrand (M» Duroc) SUF. 64-66 

Boule de feu (d) 
Les Casse-Pieds 
Le Narcisse noir (d) 
Bagarres 
Dieu est mort (d) 
Dieu est mort (vo) 
Eugénie Grandet (d) 

B. Stanwyck, G. Cooper, Andrew. 
Noël-Noël. 
D. Kerr, Sabu, J. Simmons. 
M. Casarès, Pigaut, Murât. 
H. Fonda, D. del Rio, Armendariz. 
H. Fonda, D. del Rio, Armendariz. 
A. Valli, G. Tumati. 

13* arrondissement. — GOBELINS — ITALIE 
1. DOME, 66, rue Cantagrel (M» Porte d'Ivry). GOB. 14-60 
2. ERMITAGE-GLACIERE, 106. r. Glacière l M "Clac. ). GOB. 80-51 
3. ESCURIAL, 11. bd Port-Royal (M» Gobelinsl. POR. 2S-06 
4. LES FAMILLES, 141, r. de Tolbiac IM" Tolbiacl. GOB. 51-55 
5. FAUVETTE, 58, av. des Gobelins IM» Italie). GOB. 56-86 
6. FONTAINEBLEAU, 102, av. d'Italie (M- Italie). GOB. 76-86 
7. GOBELINS, 73, av. des Gobelins IM» Italie). GOB. 60-74 
8. ITALIE, 174, avenue d'Italie (Métro Italie). COB. 48-41 
9. JEANNE D'ARC, 45. boulevard Saint - Marcel. GOB. 40-58 

10. KURSAAL, 57, aven, des Gobelins (M» Cobelins). POR. 12-28 
11. PALAIS des GOB EL IN S,66 b.,av.Gobelins ' M" ital. ). GOB. 06-19 
12. PALACE-ITALIE, 190, av. de Choisy (M» Italie). COB. 62-82 
13. REX-COLONIES, 74, rue de ta Colonie. COB. 87-59 
14. SAINT-MARCEL, 67, bd St-Marcel (M» Gobe!.). COB. 09-87 
15. TOLBIAC, 192, rue de Tolbiac <M° Tolbiac). GOB. 4S-93 

Les Souven. ne sont pas à vendre ; B. Brunoy, M. Carol, S. Desmarets. 
Aventures de Casanova (2e ép.) | G. Guétary, G. Casadessus. 
Créateur de monstres (d) i B. Karloff. 
Ralph le Vengeur (ire ép.) (d) 
Opium (d) 
Opium (d) 
Le Retour de Zorro' (d) 

Opium (d) 
Créateur de monstres (d) 
La Bête aux cinq doigts (d) 
Les Souven. ne sont pas à vendre 
Les Souven. ne sont pas à vendre 
Bagarres 
La Forteresse 

S. Hasso, D. Powell. 
D. Powell, S. Hasso. 

D. Powell, S. Hasso. 
B. Karloff. 
P. Lorre, A. King, Francen. 
B. Brunoy, M. Carol, S. Desmarets, 
B. Brunoy, M. Carol, S. Desmarets. 
M. Casarès, Pigaut, Murât. 
P. Dupuis, N. Germain. 

1. 
2. 
3. 

4. 
5. 
6. 

7. 
8. 
9. 

10. 
11. 
12. 
13. 
14. 
15. 
16. 
17. 
18. 
19. 
20. 

14" arrondissement. 
ALESIA-PALACE, 120, aven. d'Alésia IM» Alésia). LEC. 89-12 
ATLANTIC, 37, f. Boulard(M"Denfert-Roeriereau). SUF. 01-50 
DELAMBRE, 11, tue Delambre (Métro Vavin). DAN. 30-12 

DENFERT, 24, pl. Denfert-Rochcreau(MuDenf.-R.i. ODE. 00-1) 
IDEAL-CINE, 114. rue d'Alésia (M° Alésial. VAU. 59-32 
MAINE, 95, avenue du Maine (Métro Gaîté). SUF. 06-96 
MAJESTIC-BRUNE, 224, r. Vanves (M°P. Varrves). VAU. 31-30 
MIRAMAR, place de Rennes (M° Montparn.). DAN. 41-02 
MONTPARNASSE, 3, r. d'Odessa(M°Montparn.l. DAN. 65-13 
MONTROUGE, 73, av. d'Orléans (M» Alésia). COB. 51-16 
OLYMPIC iR.B.), 10, r. Boyer-Barret(M»Pernety). SUF. 67-42 
ORLEANS-PATHE. 97, av. d'Orléans (M» Alésial. COB. 78-56 
ORLEANS-PALACE, 100, bd JourdanlM»P.-Orl.l. COB. 94-78 
PERNETY, 46, rue Pernety (Métro Pernety). SEC. 01-99 
RADIO-CITE-MONT., 6, r. Gaîté (M°E.-Quin.). DAN. 46-51 
SPLENDID-GAITE, 3,r.de La Rochelle! M»Caîré). DAN. 57-43 
STUDIO-RASPAIL, 216. bd Raspail 1M« Vavin). DAN. 38-98 
TH MONTROUGE, 70, av. d'Orléans IM» Alésia). SEC. 20-70 
UNIVERS-PALACE, 42, r. d'Alésia (M° Alésia). COB. 74-13 
VANVES-CINE, 53, r. de Vanves <M» Pernety). SUF. 30-98 

MONTPARNASSE — ALESIA. 
Oliver Twist (d) 
Cité sens hommes (d) 
La Ruée vers l'Or (vo) 
Une Jeune Fille Savait 
Une jeune Fille savait 
Boule de feu (d) 
Maintenant on peut te dire (d) 
Un Jour au Cirque 
Bagarres 
Lès Casse-Pieds 
Le Diable souffle 
Boule de feu (d) 
Les Perles de la 
La Bête aux cinq 
Maintenant on peut le dire (d) 
L'Auberge des Tueurs 
Swing Circus (vo) 
Un jour au Cirque (d) 
Cœur secret (d) 
Les Casse-Pieds 

(d) 

Couronne 
doigts (d) 

J.H. Davies, R Newton. 
L. Darnell. 
De Charlie Chaplin. 
Luguet, Périer, D. Robin. 
Luguet, Périer, D. Robin. 
B. Stanwyck, G. Cooper, Andrews. 
H. Ree, J. Nearne. 
Les Marx Brothers. 
M. Casarès, Pigaut, Murât. 
Noël-Noël. 
Vanel, Chevrier, A. Bossis. 
B. Stanwyck, G. Cooper, Andrews. 
De Sacha Guitry. 
P. Lorre, A. King, Francen. 
H. Ree, J Nearne. 
A Hulme, j. Shelton. 
E. Powell, W.C. Fields. 
Les Marx Brothers. 
Cl. Colbert, W. Pidgeon, Allyson. 
Noël-Noël. 

15" arrondissement. — GRENELLE — VAUGIRARD. 
1. CAMBRONNE, 100, r. Cambronne (M» Vauglrard) SEC. 42-96 
2. CINEAC-MONTPARNASSE (Gare Montparnasse). LIT. 08-86 
3 CINE-PALACE, 55,r.Croix-Nivert (M"Cambronne). SEC. 52-21 
4 CONVENTION, 29, r.Alain-Chartier (M»Convent.). VAU.42-27 
5' GRENELLE-PALACE, 141, av. E.-Zola iM« E.Zola).SEC. Ûl-70 
5 REXY, 122, rue du Théâtre IM" Commerce). SUF. 25-36 
7. JAVEL-PALACE 109 b., r.-St-Cfiarles (M"Boucic.).VAU. 38-21 
8. LECOURBE, 115, r Lecourbe <M° Sév.-Lecourbe). VAU. 43-88 
9.' MAGIQUE. 204, r. de la Convention (MuBoucic). VAU. 20-32 

lo' NOUV.-THEATRE, 273, r. Vaugirard (M» Vaug.l. VAU. 47-63 
11 PAL -ROND-POINT, 153,r.St-Charles (M°Bouc.l. VAU.. 94-47 
12 St-CHARLES, 72, r. St-Charles IM" Beaugrenelle) VAU. 72-56 
13' SAINT-LAMBERT, 6. r. Pedet (M» Vaugirard). VAU. 72-56 
14 SPLENDID-CIN., 60,av.Molte-Picq. (M°M.-Picq.) SEC. 65-03 
15. STUD.-BOHEME, 113, r. Vaugirard (M» Falg.). SUF. 75-63 
16 SUFFREN, 70, av. de Suffren (M° Ch.-de-Mars). SUF. 53-16 
17' VARIETES-PARIS, 17, r. Cr.-Nivert IM" Cambr.). SUF. 47-53 
18 VERSAILLES, 397, bd Vaugirard (M» Convent.). LEC. 21-11 
19 ZOLA, 69, avenue Emile-Zola (M° Beaugrenelle). VAU. 29-47 

Femme sans passé 
Presse filmée. 
Les Voyages de Sullivan (d) 
Les Casse-Pieds 
Les Voyages de Sullivan (d) 
Un jour au Cirque (d) 
Le Bandit (d) 
Boule de feu (d) 
Boule de feu (d) 
Le Narcisse -noir (d) 
Voyage de Sullivan (d) 
Tarzan et la Chasseresse (d) 
Le Corbeau 
Boule de feu (d) 
Ruy Blas 
Tarzan et la Chasseresse (d) 
Tarzan et la Chasseresse (d) 
Destin dans ta nuit (d) 
Boule de feu (d) 

S. Desmarets, F. Périer. 

V.. Lake, J. McCrea. 
Noël-Noël. 
V. Lake, ). McCrea. 
Les Marx Brothers. 
A. Magnam, A. Kazzari. 
B. Stanwyck, G. Coojer, Andrews. 
Stanwyck, C. Cooper, D. Andrews. 
D. Kerr, Sabu, j. Simmons. 
V. Lake. ). McCrea. 
). Weissmuller, M. O'Sullivan. 
P. Fresnay. G. Leclerc. 
B. Stanwyck, G. Cooper, Andrews. 
D. Darrieux, j. Marais. 
). Weissmuller, M. O'Sullivan. 
j. Weissmuller. M. O'Sullivan. 
) Bennet, G. Raft, W. Pidgeon. 
B. Stanwyck, G. Cooper, Andrews. 

B A N L I E U E 
ALFORTVILLE 

CASINO, 31, rue Pcnt-d'lvry. ENT. 09-65.. I Casbah (d) 
ASNIERES 

ALHAMBRA-PAT., 8, pl. Nation. CRE. 17-59 I La Forteresse 
CASINO VOLT., 38, bd Voltaire. GRE. 09-54 I La Révoltée 

AUBERVILLIERS 

KURSAAL-PAT., 111, aï. Républ. F LA. 21-03 1 Jusqu'à ce que mort s'ens. d 
BOIS-COLOMBES 

CAL1FORNIA 19, r. Raspail. CHA. 27-891 Cœur secret (d) 
EXC. CINEMA, 239, av. Argent. CHA. 11-90 1 Tumak (d) 

EOULOGN E.BILLANCOURT 

PAT -CIN.-PAL.,149,bd |.|aurès. MOL. 11-96 1 Féo blanche (d) 
KURS.-PAT., 181 b.. av.la Reine. MOL. 06-47 | Le Narcisse noir (d) 

CHARENTON 

EDEN-CIN 1 bis, r. des Ecoles. ENT. 35-72 1 Croisière pour l'Inconnu 
TRIOMPHE-CINEMA, 11 b., rue Thcbault. I 

CH01SY-LE-ROI 

SPL.-CIN.-THEAT., 9 b., r.Thiers. BEL. 01-74' Boule de feu (d) 

CLICHY 

CASINO PATHE, 35, boulevard Jean-Jaurès. I Défilé de la Mort (d) 
OLYMPIA PAT., 17, r.de l'Union. PER. 49-32 I La Forteresse 

COURBEVOIE 

K- CYRANO, 7 bis, pl. Charras. I Souvenirs qui ne st p. à v. 
LE MARCEAU, 80, âv. Marceau Les Pirates de la Manche (d) 
LE PALACE, 20 bis, av. de la Défense | Les Pirates de la Manche (d) 

EPINAY-SUR-SEINE 

VOX, 48, boulevard Foch. Tél. 186. .. I Emile l'Africain 
MAGIC, 5, rue Général-Julien. Tél. 16..... I Si jeunesse savait 

JOINVILLE-LE-PONT 

10INV1LLE-PAL., 13, r. du Pont. CRÀ. 25-32 | Cité de l'Espérance 
ROYAL-JOINV., 29, r.d; Créteil. GRA. 22-26 I Croisiè-ï pour l'Inconnu 

I Y. de Carlo, T. Martin. 

I P Dupuis, N. Germain. 
I J. ;Day, ■ Francen, Catelain. 

I S. Cranger, E. Romnay. 

| Cl Colbert, V/. Pidgeon. 
I V. Mature, C. Landis. 

1 S. Henie, M. O'Shea. 
| D. Kerr, Sabu, Simmcrs. 

1 Desmarets, Brasseur, Dauphin 

La Forteresse. 

A. Ladd. 
P. Dupuis, N. Germain. 

Desmarets, Carol, Brunoy, 
M. Redgrave, J. Kent. 
Opium (d) 

Le Criminel (d) 
Le Criminel (d) 

R. . Dary, Tissjer, A . Ferjaç. 
Desmarets, Brasseur,''Dauphin 

LA CARENNE-COLOMBES 

GARENNE-PALACE, 53, boulev. République, | Souvenirs qui ne st p. à v. 

LES LILAS 

ALHAMBRA,48,bd de la Liberté. NOR. 03-20 I Une Femme sans passé 
MAGIC-CIN., 97, rue de Paris. NOR. 23-30 I A Cor et à Cri (d) 

LEVALLOIS-PERRET 
MACIC, 2 bis, rue H.-Barbusse. PER. 44-91 1 Les Casse-Pieds 
EDEN, 7, rue juies-Guesde. PER. 08-48.... Les Souv. ne st p. à vendre 
ROXY, 100, rue |ean-|aurès. PER. 41-56.. I Bagarres 

MONTREUIL-SOUS-BOIS 
KURSAAL, 110, rue de Paris, AVR. 27-88,. | Croisière pour l'Inconnu 

MONTROUGE 
PAL. DES FETES, 93, av. Républ. ALE. 20-74 I Tumak, Fils de la Jungle (d) 
VERDIER PAL., 107, av. Verdier. ALE. 06-94 | Retour de Monte-Cristo (d) 

NEUILLY-SUR-SEINE 

TRIANON CINEMA, 25, f. Ybry. MAI. 46-01 ] Monte Cassino (d) 
RECENT.'113 avenue de Neuilly. MAI 40-40 Les Casse-Pieds 
CHEZY, 4, rue de Chczy. MAI 30-00 I Un jour au Cirque (d) 

SAINT-DENIS 

St-DENIS-PAT., 2, r. E.-Renan. PLA. 12-04 I Démons de la Liberté (d) 
CASINO St-DENIS, 73, r.Républ. PLA. 24-27 | Passeurs d'or 

SAINT-MANDE 

St-MANDE-PAL., 59, r. Républ. DAU, 08-95 I La Forteresse 

SAINT-OUEN 

ALHAMBRA, 3, rue des Rosiers. CLI. 02-27 | Les Souven. ne st p. à vend. 

SEVRES 

MONDIAL, 4, r. Ville-d'Avray. OBS. 01-12 1 Bonne à fout faire (di 
LÈ FAX, 15. rue du Théâtre. OBS. 07-74.. I Clochemerle 

■' ••• :'■ • VINCENNES 

PRINTANIA, 28, rue dê l'Eglise. DAU.' 36-69 | Croisière pour l'Inconnu 

Desmarets, Carol, Brunoy. 

S. Desmarets, P. Périer. 
A. Si m, J. Warher, V. Wife. 

Nocl-Noël. 
Brunoy, Carlo, Desmarets. 
Casarès, Pigaut, Murât. 

Desmarets, Brasseur, Dauphin 

Nuit blanche. 
La Cité de l'Espérance, 

La Belle et la Bête. 
Noël-Noël. 
Les Marx Brothers. 

B. Lancaster 
G. Leclere, A. Le Gall. 

I P. Dupuis, N. Germain. 

1 Brunoy, Carol, Desmarets. 

M O'Hara, Webb, Young. 
Oudard, S. Fabre. 

| Desmarets, Brasseur, Dauphin 


